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Les Maitres Rendez
delAirtV te

peau

belle
SIMM chelEn employat le meilleur de6 savons :Le savon 4Babys Own

i aSoap "est le meilleur qui puisse être fait. Leao ne saurait en

trouver de plus pur, de meiller qualité ou plus beau. Pour tout
Si les grande artistes, les orateurs les littérateur et toute usage, bain ou toilette ser-vez-vous du
lpe.s.nfel soamSes à un travl eandan"t =' gande d6-

eas d'énergie rawen*. du 'Vin St Mch 4 det uelesr4c°

naissent Aane ce vin tonique 'e gualités néces"aires "u 'eou-

vnment de FfoSrgie &e BY '
lyiunla po granide preuve de la goalité du vin St Micel

eut,e e&,omm populaté. Au o.anada seuleent il fe vend plus
de vin St Michel que dle tous les autres vins toniques combinés, ONSA
et malgréô toutes les tenItatives faites pour lui substituecr des ?ienu uaejunle
imitations on n',a pau enore pu laneer mnm le marché un vin qui

puisse Pégaer.
ALBERT SOA PS, Ltd,, Mfrs.,

Le vin St-Michel est en vente dans toutes MO0NT 7REA-Là-

les pharmacies et les débits de vins.
TER MOTS "BABYTS OWN SOAP" TMPRIMES DANS

Boivin, W ilson & Cie, Montréal. LE SAVON ET SUR LA BOITE NE SONT JAVATR TRA-

DEPOSITAIRES. DUITS.

Ayez Œfi attache

PIANO w

RIVIET ;uR.P.TRAPPISTES 'OA
Le seul et unique

O'est un imtuétqui a fait sa marque, c'est le piano des artistes, des ama- Vin renfermant des Phnsphate&
teurs et de tous ceux qui savent apprécier un bon instrument. Tonique merveilleux et qui guérit radicalem4ent P'Aiimie les

PAles Couleurs, la Débilité Generale, le Manque d'Appétit, la
31,400 DE NOS PIANOS igtonlente, les nouleur dam lPestomac après le repas, la

Mganla Faiblesse nerveuse et musculaire, la Bronchite, la
et plus sont auijourd'hui en usage 1aux Etats-Unis et au Canada; dlans leS cou- Pnuoila Constipation et tuee ovlsecs

vents et chez leu. professeurs, de muàique, ceci est certifié. SOUVERAI POU.9 LES
PERSONNES AGES

Comment se procurer le PIANO RIV ET L i hsht uunun s

Rien de plus facile ; à tout achet1eur serieux, nous enverro ne notre PIANO en yetas tues, le one
dietmn eNew-York . aux .et dao Etats-Unis, et de Montréal aux eu,,"e é ,.e ac ionsdis-

clients du Canada. Nous le vendons sur se8 propres mérites- tance en refusant toutes
preparatione similaires.

Il suffit de nous écrire E
et nous Vous enverrong, avec le prix, la desciption detaillee(du piano Rivet, :Vente de Gro
ainsi que le« certifleato qui nous ont été donnée par les religieuses qui font

usage di, piano Rivet, et par les artistes les plus connus, qui procamenlt se Motard,Fil
mertes. Nious expédierons le PIANO à nof fris, et I1 nous. sers, retourné,. tou-
Iurm meno frais, s'il n'est pas tel que represente.,& S n ca

s Place Rloyale

Rivet, Delfosse: & Cie O

Tg: maraom M6

ç, Cote St-Lambert, Montréal.,,

P,ýs.ýLe Piano: Rivet estj0comarable pour tenir son accord.
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A nos amis, ledeurs et abonnés

résente lettre ouverte, nous avons le regret d'informer le public en général, que l'honorable
ne, dont la santé laisse à désirer depuis quelque temps est, par ordre de ses médecins,
ccuper d'affaires le moins possible. Aussi, se retire-t-il de l'Album Universel.
résultera un changement notable dans l'Administration de la revue.

iurquoi, nous conformanf à la demande d'un grand nombre de nos lecteurs, incessamment,
l'étude un projet pour faire de l'Album Universel un organe mensuel.
iolution dans la revue nous permettra d'en faire un magazine canadien-français de tout

e, et absolument dévoué aux intérêts de notre pays. L'illustration et le texte seront
tn is variés nu'ils ne le sont actuellement.



AY de 'adnaintan La Mode. Il..stré Prix de la Revue.

emens p ent du .r ou du A lbu m U n iversel Par abonnements:$2.5oar année,$125
15 de chaque mois. Les remise d'argent spour 6 mois, frane de port pour tout le Ca-
doivent être faites en mandats-poste, man- .•nada, les Etats-Unis, P'Alaska, Cuba, le
dats d'express ou chèques à l'ordre de T. par Mexique, les Iles Hawaï et les Iles Philip-
Berthiaume & Fils, Boîte postale 758, T. BERTHIAUME & FILS, Editeurs - Propriétaires
Montréal. Au numéro :5cents.

Les manuscrits non insérés ne sont pas 1%1 RUE STE-CATHERINE Pour les autres pays de l'Union Postale:
rendus. Abonnements :$3.50 par année, ou i8

Telephone, EST 280 Coût de la rue StUdui francs.

A l'Eôtel-de- Ville, marins et soldats écossais montaient la garde auprès du défunt miite La levée du corps -Vue du perron de IWo1tel d-Vløe
Clch La*iér.aerm

Le zt-ýe fnèbe etIff voturs prtan le *iutéftoân- aprs &X&Vta;

.A Motétlsf & ie e&o rbeX rfnanl 5jnir10



a'ere appee i e iu au a u o
Depuis lors, le socialisme a fait d'én
pides progrès. Il s'est introduit au 1
fait depuis longtemps échec à la :
riale; il a pénétré lentement mais
les rangs du prolétariat et du peup:
d'envahir l'armée.

L'incident d'Hambourg, survenant

Ali Jniivi
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Echos de la semaine
18 janvier - ETRANGER - Dix-huit person- la construction du Transcontinental national, seý-_ -La célébration de l'anniversaire du "Dimanche

nes sont tuées à la suite d!une explosion de grisou tien Québ&---Winnipeg, seront reçues d'ici à quel- rouge" a donné lieu, à des rencontres sanglantes en-
dans une mine de charbon de Charlestown, en, Vir- ques; jours au gouvernement. tre les socialLstes et la police à Moecou, mais n'«
ginie, aux Etats-Unis. été marqué par aucun incident à St P6tembourg, nýi-Sur confinnation officielle de l'expulsion de 20 janvier - ETRANGER - On mande de dans la province.
M. Taigny, chargé d'affaires français à Caracas, le Bruxelles, Belgique, que Le wagon-poste a été dé-

gouvernement français truit par un incendie sur la ligne d'Ostende. Le -TIn mouvement révolutionnaire est commencé
à Belgrade pour l'éta-wagon renfermait le courrierdes Indes et Pour un blissement dldécide dladopter les me- une repu-illion de dollars de valeurs postales.sures les plus énergi- blique en Serbie.

ques pour obtenir satis- -M. X. von T&ehirýsky, ministre do Prusse à -Sa Majesté Edouard
faction. En attendant Hambourg, est nommé ministre des affaires étran- VII célèbre legères de l'empire, succédant au baron von Rich- nie UnIn cinquiè-
le ministre du V6.nézuéla iversaire de son

Ï, à Paris est expulsé de tofen, dée6d,ý. accession au trône dIA-n-- On annonce de Séville, en Espagne, que le car-France. gleterre.
n- dinal Spinola est décédé. -De Paris on annon--Convaincu de la sincérité des assurances deternationale du Maroc ce que les troupes ton-

à Algéciras, lEspagme respect de la doctrine Monroe fournies par la Fran- quinoises out repoussé
prend l'initiative de se- ce, le gouvernement américain lui donne pleine et une invasion de soldats
lutionner le problème de entière liberté des moyens à prendre poux amener chinois en Indo-0-hine, M. joHN BuRN8, député 80M. Ilzum mArr"ul le cé-

lèbre violoniste franQais, qui la contrebande dlarmes la solution du conflit vénézuélien. De son côté le après un combat &char- cialiste, anglais, ministre dansle gouvernement Campbell-visitera Montr*È le 8 février. et sa proposition domne Vénézuéla se px,6pareactivemen-t à la guerre. né de trois heures, et Rannerman.
plaine satisfaction aux INTERIEUR - Vingt-deux échevins sont élus que le commandantgouvernements allemand et français. pax acclamation à Montréal, et des candidats sont français est dangereusement blessé.

-Des déraonotrations hostiles sont faites par les mis en nomination dalie quatorze quartiers. -Sur la question de l'abolition, des sou»-préfec-
socialistes dam les rues &Hambourg, en Memar -On mande de Victoria, C. B., que le steamer turcs en France, qui avait été demandée par les so-
gne, contre l'introduction de la loi électorale. anglais "King David" a fait naufrage le 10 janvier cialistes ' le gouvernement français a été défait à la

-Une forte neige chambre des députés tombe en Chine, et un froid sur la côte ouest de l'îla sur un vote de 300 contre 219.
intense règne -à Pékin. -Une révolution pacifique se produit en Perse,

--La ville de Chicago vote $76,000,000 pour la 21 janvier - ETRANGER - On annonce de qui obtient un gouvernement constitutionnel.
construction et l'opération d'un systméme municipal Paris que le budget de la guerre français cette an-
de tramways urbaine. née dépasse celui de l'an dernier de plus de six mil- INTEPJEUR - U "DominiW' est arrivé à Ra-

-En Angleterre la série des victoires lib6ralea lions huit cent raille piastres. hfax et le corps de l'han. M. Prédontaine est expý_
aux élections générales continue et jus,- dié, par convoi spécial, à Montréal> où
qiiioi six anciens minietree conservateurs auront lieu les funérailles,
ont perdu leur siège aux Communes. -Au cours dun incendie à Ottawa la

I1,ýTE1ZIEUR - Après "rieuse oonsi- r6sidenee de M. Fabien Sayer est détrui-
aération et de lone délais, la co'rapagnie te et deux petits enfants périssent dans
de steamers Allan a obtenu le contrat du, les flam-mes.
transport des malle@ de l'Atlantique pour -Un chauffeur du paquebot "Co,:qcS-
une période de cinq am, avec liberté de dia" de la ligne Donaldson est emport4
contimuer le contrat pour cinq autres une vague durant une orageuse tra-
annéee. versée de lAtlantique.

-A Québec s'St ouverte lanjourdui la -On découvre de riches gisements de
session provinciale. cuivre à Claud Bay, au Nord-Ouest

-UimmigratÀ<m auCanada a subi en -Un puisgamt remorquew le IlGipsum
lm, une ffligmentation de 10,3ý95 sur King", lait naufrage sur les récif» de
F4mnée 1'004. Grand Manan, à l'entrée de la Baie de

19 Janvier - BTRANGER - Mgr Funde
O'OmneU, évëque de Portland, Maine, 23 janvier - ETRANGE111-Le etea-
Etats-Unis, Mit :rapport au Papedu suc- mer "Valencia" de la compagnie de la
Me de sa mission auprès du Mikado. ýcôte du Pacifique, fait naufrage au lax-
Venipereur du Japcm enverra eaus peu LES ÉLECTIONS ANGLAISES ge du Cap Beale, prè» de Tacoma, etý cent
ime mission spéciale elàprée de Sa 8ain- Sm ScNuy CAmpBgmBANmmmâs et ose collègues du cabinet britannique. pww)mmR périssent
teté pile X -L'O=ivereai:re de la naissance du

-On amwnce de PrétSis, Transvaaý roi Alphonse XIII donne lieu à des fêtes
qS le gouvernement anglais va accorder au Trane- -A Berlin et dans plusim= grandes villee alle- brillantes à Algécirge, où tom les plénipotentiaires
vaal un gouvernement responsable. mandes les socialistes allemands Protestent contre à la ooni6renoe du Maroc prennent pazt aux ré-

-Dix-ned'généra-ux russeil faisant partie du con- l'ingérence de la Prusse dans les affairee intérieu- jouissances officielles dSn6es par le ministre espa-
"il de la guerre, sont mi» à la retraite en vertu ree de la Russie et manife9tent leur eý,mpathie aux gnol des affaires étrangères.
ïPun ukase impérial, comme étant hostiles au pro- camarades ruwee. -On découvre aux Etûts- 1 Unis une vaste eonspi-

de Worme édicté par le Tsar. -Vins, -vague de chaleur os fait îsemtir aux Etats- ration d'-anq chisteu ibdiens dont le but était d7as-
-Le Tsar de Rumie n'assiste pas cette année à Unis,,et de la Plupart des grandes villes on signale saesiner un grand nombre les h lS plus Mar-

la cérémonie de la bénédiction solennelle des es= une température am"malement élevés, quantis du paysý
a& la Nova, à st rétersbourg. -X Alexis Souverinl le rédacteur du 11RRiWI à -Ik gouvernement rume augmente les droits sur

-Un wAgon du chemin de fer élevé à Brooklyn gt pétersbourg, est condamné à un an de priq*ý les produite amérieainsët adopte un traité de fa-
tombe dam la nxý un hom est tuéet dmize pew- pour avoir publié le manifeste des ouvriers au mois veur avec lAllemagne;
mm-nu sont -weu6m de décembre demier. -On mmonS de Paris eune décision défini-

Une amniafie générale est aSmMe eux rebel- -, On mande de Paris que le Président Castro a tivie nýa pu encore été prise pax le gouvernenifflt
les par le goummanent dominieainý menacé de canonner tous leevaisesaux français qui dans l'affaire du Vénézuga.

-Un eahmlot anawhi&M pour tuer le soliverneur arriveront à La Giiayra.
'Doubdaýd est d6È»u"rt à Moscou, -vingt-de= révolutipnnaires sont passés par iffl INTERMUR - Vingt mille pemni» Ruietent

-17ne révdoLon éclate dmià la P.6pubhqlle de WM'es à 1ab8uý en Russie, ayant été condamm à l'arrivée dM. eonm de feu 1%on. R, Pwdmtaiuo àý
rZqmt-eur et les révoWi,ý>nnairea semparent de forme sans Montréal.

-X Murles %rger, un citaM bien connu de
!NT]âpe1J?;uýR Jecuixas" 4CDtùiô,!> portant Montr6e est décédé à l!âge de Si ans.blti=ttm,,aymt ýàreWé pula France

le ooffl de l'hon. AL Préfontaine, est signaýé àau Cý , trois Misem'm ýraMqg!îs ismt 24 janvier - ETMNGER - U «Mýf&ýmS,
en duVér,&àa et wattSý pluâ -ýr" siège à huié-0,108. L«s plénipomn-
quer*ldre, de bombarder. 22 janvier--.!- ËTR«,GER - U diwý0n est tiglixes adoptent 16 projet Pour la' répression

-tk$ éo'cýio'listèg meses dW&ý1t célébrer d"e entrée dans sa Phase aiguéentre les, plýiupAmtini- de la <»ntreban& d'arine9ý mais des &fficult6& stûr-
mamière sangifflte V" Vemire du Dimanche - gieselit. au sujet dé. l'égalité pQluiý" des pui&eýRcrlý le 22 janvier. effl français et allemands.à la conférence d"Alg4 c"ý au marok.

i$.,Sýcott, lin imp*T- -Le etàraýué ll>ràiuen 11,Aquidabae e*t coulé INTERIE, UR -rent ciuquatitA IdPe VS-&mnes
tmt a4gwi' dlldifax. aile. le port de. ioqîSepagu,4 » ma de PÀO inueirc "nt elées Éulouebvà Visiter la dépoume mortelle
imp: ferte. doge £raai& c6rbo. ique. à1a. suite eune membresde son de feu llwnoýk inimwTeao ia:àlslînqý,:«q«m A,:

que lea mum Ph&tel de.villo de MôntrMýmm«Be. pour 6quipap Mt p6rt
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. la mémoire de feu l'Hon. R. Préfontaine

ville de Montréal de faire àaux quetionsmncipale de cette localté. ]l réus-
Lain de fuéralle qu fu- ýit par soin inifluence et soin travail énergique à fuai-aine des funérailles qui fns-

avec les démonstrations im- re aunexercette municipalité à Montréal. En 1883,Ilchelaga deveinu un des quartiers de nor ité,
aidioses, au moyen desquellesa .enoree
>ns, aujourd'hui heureusement tntoa,.c onse ide iger commeyaont réni
Angleterre, ont exprimé toute tant au conseil de ville. En 1889, ayant réussi à



Uéclairage à domicile au a, =jiadliset auiourjhu1i:,-ý'-eciairage a% dom*c*le au Canada, »ad's et aujourd"hu*

OMME nous le lais- sation. La flamme du gaz
sions entendre der- d'éclairage est d'autant
nièrement, au sujet plus éclatante que la den-

d'un ordre d'idées en quel- sité du gaz est plus consi-
que sorte corrélatif de ce- dýrable. On le brûle à

lui qui nous a suggéré le l'aide d'ajustages appelés
présent article, notre jeune becs ou carburateurs.
et vaste PaY8 se prête ad- En agitant à froid l'es-
nirablement à de certaines sence de pétrole, liquide
observations; lesquelles re- très inflammable, on ob-
lèvent autant des notions tient un gaz incolore qui
concrètes que des abstrac- brûle avec une lumière
tiens philosophiques. Ainsi 7 éclatante ; c'est l'éclairage
,a question de l'éclairage a par le gaz de pétrole.
domicile, tel que pratiqué Quant à l'éclairage élec
du temps de Jacques Car- trique, il fait tous les jours
tier, par la suite, et de nos d'immenses progrès. On
jours, ne laisse pas que de distribue le courant fourni
présenter de l'intérêt; nous par les dynamos, comme

< allons en dire quelques l'eau ou le gaz, et avec au-

mots à nos lecteurs. tant de facilité. Il est cou-
Au point de vue techni- raniment employé dans les

cologique, l'éclairage oon- rues, les théâtres, les ma-

siste à utiliser la lumière gasins, les usines, les gares

naturelle, ou à créer une de chemins de fer, les mi-
lumière artificielle à l'aide nes, les navires, les phares,

d'a matières facilement les habitations particuliè-
transformables en gaz sus- res, les chantiers, etc. La

ceptibles de brûler au con- photographie et la photo-
Lampe à pétrole d'il y a tact de l'air. Voilà, certes, gravure obtiennent avec ce Lampe à.Pétrole de nous

4ikan8. Lustre mixte pour éclairage au gaz et à 1'électricitËý. jours.
une définition scientifique mode d'éclairage des èPreu-
qu!ignorent un grand nom- veS aUSSI belles que celles ...... .......

-tous le t se compose d'un mélange d'hydrogènes carbonésý donné" par le soleil. La topographie, l'art militai-
bre de personnes qui, s soirs, allument for
prosaïquement leur lampe. Môn-le, nous dirons qui, après épuration, est réparti par voie de canali- re et naval Putilisent constamment. 2

m
qu'elle est incompigte, cette définition, si l'on songe On peut classer les appareils d'éclairage électri-

à l'éclairage électrique, si répandu chez nous depuis que en deux grandes catkgoriee - les lampes à arc

quelques années. voltaïque, régulateurs, bougies, lampes, et les lam-

Cependant, que cela ne nous empêche pas de pro- pes à incandescence.

céder par ordre et, grosse modo, de parler des diffé- Au Canada, nous employons maintenant les pro-
cédés d'éclairage les plus mo

rentes sortes dýéclaîrages à domicile; quitte, ensuite, dernes, et, sous ce rap-

à dire quelque chose des genres de lampes usitées port, notre pays n'a rien à envier à aucun autre. il

par nos ancêtres et par nous-mêmes, est loin, en vérité, le temps o-à l'é clairage à domicile,

lies matières généralement employées à Péclaira- (le seul dont nous entendions parler ici) était in-

ge sont solides, liquides ou gazeuses. Lee premières connu en ce pays, et de ses missionnaires et de, ses

sont. les branches d'arbres résineux, les chandelles, premiers pionniers. N'est-ce pas le P. de Bréheuf

les bougies. Les secondes comprennent des huiles, qui, en 1634, écrivait de sa mission canadienne:

en général d'origine végétale ou minérale, comme En hiver, nous n'avons pas, la nuit, d'autre lu-

celles de colza, d'oeillette, d'olive, de navette, etc., mière que celle du feu«de la cabane, qui nous sert

Les huiles minkrales sont représentées par le pétro- pour réciter notre bréviaire, pour étudier la langue

le, les huiles lourdes du goudron, les essences miné- et pour toute chose.'y

rales Proprement dites. Les troisièmes sont les gaz Depuis, le progrès -a fait son chemin, et à l'heure

extraits de la houille et de presque toutes les ma- où nous écrivons ces lignes, il n'est pas de bûcheron,
pas d'indien dans sa réserve, qui, pour s'éclairer, netières organiques que l'on distille et qui se transfor-

ment en carbures d'hydrogène. dispose de moyens qui auraient paru merveilleux

L'éclairage au moyen de matières solides sobtient et idéalement riches à noý; ancêtres d'il y a trois

en allumant la mèche noyée dans la masse de la cents ans. Aussi, il nous a semblé -intéressant de

chandelle ou de la bougie. Le suif ou la cire, sous faire photogTaphier, pour l'édification de nos lec-

l'action de la chaleur, ne tardent pas à se liquéfier, teurs, quelques-unes des différentes sortes de lam-

et, exposée à une température suffimnte; à se traus- res usitées au Canada, depuis ses débuts (le colonie

former en carbures d'hydrogène, qui s'enflamment franQaige jusqu'à nos jours.
au contact, de Pair et entretiennent ainsi la eom- Voilà ce qui nous a engagé à donner ici des illus-

bustion. trations concernant l'éclairage au Canada, à travers

I!éclairage avec les huiles végétalee ou minéralas les siècles. .car, il ne faut pasvoublier, nos gens

se produit lorsqu'on brûle ces liquides dans des ap- ont fait usage de toutes les sortes de lumières in-

pareils de formee variées appelés lampes. ventées, dès les temps les plus reculés, dès l'époque

Le gaz d'éclairgge le plus répandu et le plus -éco- où lurent écrits les livres de<g Rébre=.
Lampe de bureau, à gaz.

nomique provient de la distillation de la houille. Il Lorsque pour la première fois Jacques-Cartier
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ives, il y trouva des indiens qui
n frottant vivement l'un contre
ux de bois. Le procédé était pri-
oute, la torche de résine faisait
de l'éclairage rustique des au-

de ce continent.
Mais la civilisation ve-

nait dire son mot au pays
des savanes, des neiges
épaisses et des turbulents

de gaz, donnait une lumière brilllante. Dix ans
après, Frankenstein, de Gratz, appliqua le principe
de l'incandescence des corps solides à augmenter le
pouvoir éclairant de la lampe d'Argand. Il mettait
au sein de la flamme un "multiplicateur de luniè-
re " ou carcasse conique creuse constituée par un
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» Massachtisetts

ALEM, autrefois Vézina, fonde la paroisse de St Joseph, et érige, à un jeune prêtre de ta-

Naumkeag, a été côté d'un modeste temple, une grande école pour les lent, le Rév. M. Liguori
fondé en 169,6. garçons et les filles. Après e,"ieurs années d'un Vermette - frère du vi-

(Yest Io Chef-lieu- du caire actuel de ce nom
comté d'Essex. Sa po- - et que la mort a aussi
Pulation est d'environ moissonné dans les pre-
40,000 âmes dont 10,- mières années de sqon
000 oanadiens-françiais- zède et do son travail.
C'est la plus ancienne Tous deux sr)nt disparus

il le de J'Etat du Mas- la même an-n,6e,,en 1904,
sachuýsettýs, datant même emportant Puffecdon et

DR ARmAND MiGNizàuLT de dix ans avant lýoston les mg-rets de leurs pfi- M..ALHERT J. MICHAUD

dont elle est distante de roissions qui nýuublieý
16 milles. Comme toutes les anciennes villes, se-s ront jamais les bri-Lantes qualités de cas deux hýoni-
rues isout généralement étroites et sinueuses, si mes d'élita
nous exceptons cependant, certaiiýq quartiers dont La paroisse avant grandi, et St Joseph de Salem
les constructiow et les rues sont des plus moder- comptait déjà près de 9,000 âmes, quand, l'an, der-
nw Cest un centre commercial et finenicier des nier, Mgr Par&evêque Williams, de Bogtonb vou-
plus importants dams la Nouvelle-Angleterre, ýon y lant donner au Rév. M. Gadoury un digne eue-
compte fou le d'institu- C'esseur jeta les yeux eux
tioiis littér aires, scien- un autre pré tre, Cie talent
tif iques et de bienfai- M. le euré de Broek-
sauce que ne pos8è- ton, et ins tallait à Sa-
dentpas cer taines an- lem le Révé rend M. G.
tres -villes plus popu- A Rainville le cuir6 ac-marine mar-1OU8e@ý sa tuel. M. ainville ar-
Chande e t son r6seau rivait avec 1 lino expé-
de chemins de fer y en- rience de pl 1191eUrs an-
trotieffinent une grande nées dans le ministère,
activité, Sa lem rivali- -ayant été successive-
sait autre M. Tiréo, LàýmouREux fois en im- ment curé à DR EmiLE PoiRiER Ccýchituate
Pol-tance av ec Boston, et à Broïck ton, après
et aurait pu devenir, suivant ceirtainis histerienis, la quelques anuées de vicariat au Canada. Le Rév. M.
eaetale du, Massadxuiaett,& Son, Port de mor était Rainville est aujourdhui, curé d'officeavec les Rk-
ausei fréquenté par une noinbreuse flotte, tant du vérends MM. J. S. Vermette, Rosario Richard et
pays que de l'étranger et fut, audix-septième siècle. ]Révd. 0. -A. liàrNviiLz. Arthur Lapointe, comme vicaires. La paroisse de
la principale station navale -de cette partie de 11A_ Curé de la paroisse de St-Joseph, de Salein, Mass. St Joseph de Salem est arujourd',hui l'une des prin-
m6rique à raison de 8on grand commerce maritime cipales de Parchidiocèse de Boston, et avec les
avec les Indes, l'Oe6ai-de rude labew et une vie dapôtre bien remplie, S di- dignes prêtres qui la di-
et FAmérique du Sud. gue Prêtre est frappé de mort subite aucoure &un rigent, -nul doute qu'ïelle

C'eet de Salem qu'eist voyage quil £âil pour rétablir sa vu marcher de progrès
parti le premier mouw- en prog-pm.
meut de la guerre de Salem a de plus un
rindépendance, et c'est magmifique Couvent di-
ici même qu!a été versé rigé Par des soeurs Iran-
le Premier sang der la gaises qui, elles aussi,
voýlution. En effet, dý,: victimes de Finf âme aoi
rant l'hiver de 1114-15, Combes, ont été bannies
elopérait la rupture du ils 1« France il y a quel-
lien ocd«aial ealors, et DR J. P. RovLiER n J. S. Douor-T ques annéieg, coupables
300 anglais, Som le Coin- d'un seul crime : celui
Mandement du colonel LSlie, -savançaient pour de tWètre données à Dieu et à ses oeuvres. Vinstrue-
saisir canons et munitions que les patriotes te- tion que Pondonne là dans toutes les branches de
naient en résierve, ASalem M'aie ils furent repous- renseignement, n% Tien, d'indérieufr à celle, de nos
me au pont de la rivière dru nord; Ce succès lut le meilleures institutions du genre dam le province
Bignal de Finsurrection, de Québm. Eéeole des garçons et ce couvent sont

8alem ia produit plusieuris hommesde distinction, fréquentés pax plus de 1,500 enfants,
tant dans les lettres que dans les sciences et la poli- Ediffee de l'ancien par]ernentý oâ Lafayette fut reçu. en 1781, Il y 'a environ deux an% nos compatriotes ont
tiquee et wenorgueillit a"e droit -de Hawth«rme et Washington en 1789 - fondé un journal local, " Le Courrier de Salem ",
Bowditch, Prescott, Storey, Ohoate -et autres eélé- par un travail ardu. M. GadouSy avait été puis- rédigé en collaboration. Cette publication est en,
brit6s qui y ont -vu le jour. ýsamment aidé diane rexerciS de son ministère. par con à ses débuta"Mais avec une rédaction, soignée

Il eM vrai qu'on y pendait autrefois les sorcières et avec son Propre atedier dýimpTessio]4 ce qu?1elle
et tous 1-S énorgmmèr£o du temps que l'on croyait i2a pas enooTe, il n'y a aueun doute que ses succès
atteinte de sorcellerie, et que l'on soupçonnait de seront encore plue, igrande, avant4Lg6e quýëlle est
pactiser av»C le démon pouïr détruire la religion d'être le seul argane du comté
ehrétienme. Mais la culture intellectuelle d'aujou-r- fflEsoex, qui compte au delà de 50,000 eanadiene-
dui et le haut degré déraffinement social auquel français.
on est pia"enu dé nos jours nous font!i sinon oublier Noe mmpatrioteo sont reprémintés- au conseil de
(lu Twins pardonner un peu leü excès de fanatisme ville par M. Paua N. Ohaput, ëcheviný et par M.
dmparitains de jadis. Napoàéon Lévesque, conseiller. Dans les pTo£,esý-

Il n'y a que trois fiubriques de ûoton ici; l'indus- siffle libérales, n«u Comptons deux arvocats: MM.
trio principale exiote dans la préparation des Cluirs J. ]B. D. Jecques et J. S. DouSt; quatre m&keinB:
de toutes aorteisi, la fabrication de la chaussure, lex- )M. Emile Poirier, A. Migneault, J. P. Roulier et
ploitation des m»hm où l'on travaille le fer et llar Horace I oirierý IÀa Classe des, -maxichande est am-
i3ieret *me parler e un grand commerce générat on plement représentée et la plupaxt paraissent faire
peut ajauter que $alem a d'im=emoffl entrepûte de d'exicellentes affai-reÈ;. Varchitecture, les métiers et
charbon qui alimenteait les villes voisinffl et ont toug les arts en général ont à leux tête des nom@ ca-
«r,56 bien " fortuaffl liadieng, et on en voit plusieurs sur le chemin, sinon

Oe peut Momb'ye de fabriques où Fon travaille la de la fortune, du moins &une aLeance très enrvieble.
oot<m, explique un pou la raieon.popr laquelle nos - Pr6sontemen4 l'ou voit surgir à Salem une grau-
compatriotes ont 9ongé à y émigrer taxcL En effet, de entreprise Commerciale franoo-américüine, la
ce Weet qie5i 1870 ou àpeu prèsý que 1 es Canadiens Salem Machi-ne'Knives C'o., dont M. J. J. Du-queu,.e
s'y établissent, et deux ans plus tard, vers 1M, en est Je principal fondateur, et M. T.h-ýo. Lamoureux,,
Me voit dewVVýw par le R6v. M. RÈlkin8ý oujouw- ragent. L'outillage de leur manufaictuioe se oom-
ehui Mgr Meikine de Providence, Vera 1,886, on. y Posie de 21 lourdes machines dont un laminoir à 2
compte ime popiilatýon. de 2,500 âme« ayant à OR sectiolie, peeeu.t 90 tono«, avec mâchinea éleutri-
-Mte X le ouré F. 1. 'L Vézins. On y avait déjà queede 75 forcEh% 8 fournaises à souder, ete. On y
fondé unie 00-Ciée si 'TeauTkptiote et uni[ý fanfaw mam:Lilaý,,ture des ooutm-ux à n" Ineriee et spécia-
oansidi=e, qui faisait honneur à -notre nati-onabté. lement des la-mes ffl spirale à raiser lee peaux tau-
Déjà, ils figureM avec avantage dans le commerce, n&g. I£ diffiCllltié de confe0eOn & Ces liamffl n'of-
riniîustrie et ýles prefemicns libéraýe_% fre qu'un seul 'CO'tul«lteuc jýffl1 ce jour.
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NLe cinquieriie cornrnandemerit -ce
(NOUVELLE INEDITE, iCMTE POUR L'ALBUM UNIVERSEL)

matinée du ler mai était délicieusement bel- tre elle en lançant des bombes sur les patrouilles dre, religieuse, qui parlait français, lui assura que

leý ensoleillée et charmante, quand NeUy militaires. parmi les tués et les blessés, personne davait été
parut au balcon d'une des maisonsdes allées Bulinski s'absentait sortivent et chaque fois Neày amené dans le costume qu'elle indiquait, c'est-à-

de Jérusalem, à Varsovie. était la proie de troublants pressentiments, qui ne dire., la redingote que portait son mari. Im victi-
La mollesse du printemps, prêtait à la rêverie -et slapaisaient qu'à son retour. mes du sinistre appartenaient toutes au prolétariat.

Nelly laissa eri%--r ses regards aur la ville rayonr- Ge premier mai il était sorti de bonne. heure et En sortant de l'hôpital, Nay vit dans le ciel bleu,
nante dans la lumière. Elle crût un moment et par un vol d'oiseaux, qui s'ébattaient joyeusement, elle
oe dimanche se trouver dam sa villenatale. Nýelly l'avait embrassé avec frénésie, le bénissant en envia leur insouciante liberté.

Tout était silencieux, les magasins et les bouti- son ame. Elle haiesait profondément la Riissie et

ques étaient hermétiquement fermés, pas un vei- désirait violemment son mal. Sa haine avait des Rentrée chez elle surexcitée et affaiblie par le

ture, pas un tramway, ne eilloýnnait la rue, seuls raisons différentes: 9Pâbord, elle sentait en patrie- jeûne qu'elle s'était imposé, elle prit un petit verre

lespiétSis allaient affaàrés. te, que la Russie était un péril dangereux, mena- decognfic pour seréconforter, mais à peine étendue

Nelly sortit soudain die sa rêverie pour se rappe- Qant les possessions de l'Angleterre dans l'Inde. sur son canapé, vaincuepar la fatigue et brisée par

ler sa situation présente. Elle ne voulait pas admettre que Padministration' le chagrin,,elle s'endormit,

Il y avait deux sentainesý environ quýe1le était ar» russe pût aussi bien gouverner le peuple indien que Son sommeil dure quelques fieuxesý pendant lEsý
rivée à Varsovi% avec son mari, cet homme qu'elle ne le fent les Anglais. Elle la haïssait cette admi- quelles de lourds cauchemars hantèrent am oecrveau
aimait éperdûment jusqu'à la surexcitation de tout nietration russe, à cause des atrocités supposées enfièvré, elle eut la sensation d'un tremblement de
son être. que celle-ci fait subir aux déportés sibériens, - terre, ensevelissant tout sur elle. Haletante dane

Fille du colonel Gibbsons, riche, belk et fière, atrocités quelleavait luesdane les livies de l'amé- - êri de frayeur, elle s'éveilla...

elle était -encore dans l'un des plus aristocratiques rieain Georges Kennanet qui lui faisaient oublier Dans une rue transversale aux allées, on -venait
pensionnats de Londres, quant au cew-e dýune des celles commises dans les bagnes des autres pays de lancer -une bombe. Tremblante comme une feuil-soi-disant eivilis6s; elle ne se souvenait plus que le le, Nelly alla à la fenêtre et vit desnombreuses ewcursions, quýeUe-faisait avec ses oom.- Il nine tails est ", fouet aux lanières de cuir plant- affolés de toutes Parts, des gens courant
pagnes à travers cette Babylone moderne, elle renr génis&mientset des cris
contra oelui qui devait devenir son époux ador& bé, cet plus souvent misen usageen Angleterreý que -de douleur se faisaient entencire, et elle eut son-

Elle Woocupait beaucoup de quest4ow sociales et ne l'est le knout en Sibéria Ellehaïssýait enfin sur- dainlapenséeque ce pouvait êtrejuisonmari
un jour de fête qjAlle se trouvait clans Mile-End tout les Russes à cause de leur dure -oppression des l'auteur de cet acte criminel.
Road, quartier de Londres hýabité Par les émigrés enfants d'Israël, reconnus par les Anglais comme le Alorsý chancelant aux ses jambes, elle se dirigea
jui:fý et polo-uaisý,,el1e aperçut non loin, dressée sur peuple élu de Dieu. VOM une étagère sur laquelle était posé un énorme
la plaee, une tSibune, et là, un jeune homme haran- Mais, chose extraordinaire, en ce jour NellY nýa- samovar dont elle ne se servait pas. Ientement et
guait la feule qui l'entourait. vait pas la force de songer., tant son angoiffle était avec précauticS, elle découvrit le samovar et s'a-

rorateur pars;Îssait avoir 26 ou 27 au% il était grande et son coeur torturé, et plus les heuTes înar- Perçut que des deux boîtes en fer blanc -préparées
mince et de haute taille, sa parole chaleureu,,se avait ohaient plus son souci allait saugmentant. Par son mari comme expl«ils, Punie avait disParuý
le don de couvainiore et il attendrissait jusquaux Elle resta toute la matinée sans irien prendre, évidemment Bulineki Pavait emportée aujourd'hui
larmes tout son. auditoire. Pappétit lui manquait totalement, et-à -Pheure du pour s'en servir.

Il avait une tête de Christ avec ses ehe- Par les fenktres -ouvertes, Nelly enten-
veux MK)MIS et longs, qui encadraient bien dait le va et vient de la foule mêlé au eli-
sa figure un peu pâle; ses yeux noirs et quetis des armes des soldats accourus
ardente., magnétisaient par leur fluide. pour baxrer la rue, quand elle vit lee co-

Nelly, qui sétait mêlée à la foule des saques entourer sa maison, eUe eut peur
auditeurs, se sentit tout étourdie et son et une sorte de colère la saisissant
coeur as mit à battre furieusement 1 -QliimPorteý dit-elle, tout m'est égal,

Quand le jeune homme eut terminé soit je Wen Oeýrvixaý moi aussi 1 Et d'unedisoours, elle se pS6cipite vers lui, les main trý n teý elle prit la deuxième
mains tendues et lefélicita à maintes re, boîte pour la lanSr par la fenêtre sur lés
prises, -avec cette délimeuse désinv-01ture soldats.
que seu-leA possèdent les femmes an- Mais, apeurée et retirée en un coin de
glaiaes. la chambreý déjà remplie de téiiàbresý,

Depuis ce jour, ils se connurent et s'ai- NellY eut, la vision du vieux pasteur
mèrenL Dawis, qui alors qu'elle était encore en-

Lui, issu Crane bonne famille russe, en- £4114 venait souvent prêcher au pension-
core étudiant, était entré clans le mouve- nat. Dame ses oreilles elle reconnut la
ment nihiliste et S'il n'eut trouvé Phospi- voix chevrotante du'vWUaRd, scandant
talit6 à Londres, il eÙt, certainement, été ho Paroles eaintes du décalqpue: Il Homi
condamné aux travaux forcés et déporté cide point ne sera
à Sakhaline. Ce fut un véritable miracle que la ma-

Lem amour dura eniviron huit mois, chine inifernale ne. lui tombât pas des
pendant lesquels, ils se rencontrèrent, A l'apparition de la police la foule 00 diapersa. mains; elle la serrait entre Bea doigts
deux fois par eoumime, dam les clubs Crispés, et Ce £Ut avec peine qU!elle se
d'mqriere anarchistee. (Laque jour enwemble gran déjeuner, son mari n'ët&ýt pu encore rentré, NelIy transporta jujsqWà son lit, pourtant pl" tout près
dimait leur passion, et au mx?îo d'avril de la même sentit es poitrine es serrer davantage. d'elle.
anmëeý un humble pasteur de 1%st de Îôndres, les A chaque iwtau4 elle allait sur le balcouý croyant Toujours tr«nwante eue souleva les oreillers et
unit; huit jour 'Plus tard, ils 80 tl'O"èlemt à Vnr- le voir arriverý mais en -vain... cacha la maudite boîte dessous; puis, tombant à ge,
sovie comme M, et Mme Smith. - Nen loin de sa maison, au. coin des allées de Jéru- noux, elle pria.avec ferveur : 0 Dieu toutpuiasant,

Lui de son nom véritable Wappelait Bulineki. Un aalem, tout près de la gare de Vienneý elle vit une Pardonnez-moi 1
journaliste anglais lui. avait procuré un faux paase- foule im=enseý focrmée P= petite groupes compacts Plongée dune l'extase, et tout à saprière elle m?,m,
port, auquel il avait joint une carte d'identité mm- qui, à Papparition cte la police S dispersa_ il tendit même Pas la PoTte de sa chambre wouvriw, et
me eom*epondan-L , . était environ deux heures ý de P «près-midý tout à quand Billinsid Prononça om nool, elle fut telle-

Anarchiste militaiit il était destiné par le parti coup du mênle côté., Nelly vit pusex dans 1%ir, wm_ ment effrayée qu'elle perdit eonnaissance et tomba

révoliitlo=Lodxe à fohwnter les troubles que déjà la me un éclair et elle entendit une détonation et des sur le eol. Il eut beaucoup de Peine à la faire rêve-
guerre j»po»aW avait guscitéa en Pologne, et en galveâ4 suivie peu après de crie tellement épouvanta- nir à ellE>.

fiewtë, , toutFeue" bles qfdils déchiraient l'âme., Le lendemain il lui rsoonta, avec Les

eea prouesses de la veille, car en réalité détait bien.NQy qui aimait profondément &= m&-Lýi était La jeune fenune se sentît devenir folk. elle vou-
lui, qui avait jeté la 1on" ' Chose étrang% ýNealyune aetre, paim'mRde de se ' é daetrimS politiques; lait o=ricý chercheïr, UPPOIer,'=ais elle ne connais' sentit tout à coup son coeur faire volte-fÎaceý et laurelle les »âjt ýWtë& mnmÀm et am seulemSt les sait pas Ig langue du Pays, M ne la comprendrait

encouragéait-euâý ý»aiZ eue D'y plongeait d'une fime pas, que fgiX1ý.Ak»f çant un regard plén de méprie et de courroux à

ardemmêW faàâii4ii« ee , am' marýeHe ee 1wit sur le champ à le haïr, et le

" P67M ale 5et2. Ouz "B lit et Pleura tout jour même élie le quitta et retourna ait Angleterre,Sam dmmeSy6ig Ma pouce VaTmvkmm ils s'ë- haut eûmime un enfant, puis 1 p instant &%Pré% 'avi- pour ne le revoir jamais 1
talent imMallés, dam U"'Ïnaieon Privée et leur ap- dé de éa"ÎVLo1r, elle Whabillà ët se rendit au Coum fl-at A. GRAU WANDMEYER
potemobt,6tait dmobn bientôt le centre des, agit&- dAngktemS <peut-êtm.UmMit-,on dS nolowlles de
teure »mreta, son »exi) mais là, eue trouya la porte clo@eý l'heu-

Pensées
Là, deux »=* à"nt le Premier =4 W" burmux étant pueM

tions 'ayeent été pïi", pour $omer la ville à pom- Pofle de douleur et dé mainte, elle,00urut eur 1-0 Aimer, c'est avoir dame le$ mains A
,are part à la £ôte dow travailleuxs; on devait j9e:réu- ii du «inietýrew well avait entrevu de me fené- Un fil pour toutes

nir par ' milliSd -et, dmPeau rSàm on tivbey parcon- tres, elle se heurta à un Sx&n âedragons, empê- Un flambeau pour toue les aeminq,
rir les rim et dom m démonstrations. prouver Èu 'ë1ýaut eircu1eý. Ne pourant avancer, elle sUm- Une Supe poS tous les iuuvS.
Monde, que réu ' <16 hlwb6 00=nmÇait MiW Pour dit'un Montem et. vit imm, port6:0 à- Aimerý C'est comprendre les àýle Prolm4m card, la deeniéw viotiam de It. cat»tto#be, qu'on C'eet Me«re,,qu>én downie S «Ot veille,.

L"Sdiýa < de fwer aur la polibe avait w &U06, el traàq>m-tait à 1-%ôpit4d.40 muent i&nl eû m'à 'Une lUMière dâ»ý:«ê youg,
teutef*is, eane-ei empêchait la maizifestatiom; et tu& et blemM avaient, M conduits, Elle suivit le Une Mwkffl en am ereme 1
varmée, vouhuit rétabliz "vrdie on -peobesteegh em- trk" «rtëge juogwà lupitaL Ume véeille et tený VtOTM HUGO
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ans les glaces de la Scandinavie
saison d'hiver apporte avec elle ses con-
ions. Plus Je froid est intense, plus se
iissent les amateurs du patinage, ce sport
i émotions.
dont noue parlions dans un de nos ré-

iros est aimé dans tout les pays où l'hi-
,de en rien à nos hivers canadiens. C'est

1'on sait, on
.s nous fai-
isant article
le plus nou-

que sur les pentes les plus rapides. Le plus éton-
nant, ce sont les saute qu'ils font pour franchir un
obstacle ou enjamber une crevasse et qu'on appelle
"sat de Palnatoke" suivant une vieille légende
scandinave. Ces sauts sont aussi difficiles que
dangereux pour celui qui les exécute: la réussite dé-
pend entièrement de la force et de l'habileté du cou-
reur. Souvent on se sert d'un bâton à pointe de fer
assez semblable aux alpinstocks, mais le coureur les
dédaigne.

Pendant une course semblable, "skidoertafling" en
suédois, j'ai vu un Norvégien descendre avec la ra-
pidité de l'éclair, une pente raide. Une assez large
crevaese le séparait de la colline opposée, et, de
cette crevasse, s'élevait un sapin assez haut pour
former un sérieux obstacle. Je croyais que le cou-
reur, avec un détour habile, chercherait une place
moins difficile à franchir. Du tout: d'un élan for-

ant conservé une flèche pour tuer le roi
cas où son fils serait blessé, dut fuir et se
chassé par le roi lui-même. Il traversa sur
la province de Schonent et, comme le roi,
ide encore que lui, l'avait presque rejoint,

tde 1acôeraudessm sduc annllen sur le

e sur les fers
>rmée pair la
d'une grande
jour suivant
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airit Waast et son ours
AINT WAAST, n1urt évêque d'Arras en 540, "1" chasseurs du roi parcouraient en ce me- sin,. En partant, il avait légué sa grotte et son me-

était tout d'abord erniite sur les bords de la ment les forêts et les taillis situés sur les bords de deste oratoire à son disciple, mais comme celui-ci
Meuse loSsqffl Clo-vis, retournant de la batail- la rivière la Haine. Un jour, une ourse, pouTsuivie était tout triste de se trouver seul, Dieu, dana sa

le de Tolbiac où il avait promis de se faire baptiser par une meute de chiens, vient se réfugier, comme bonýté, voulut lui envoyer un compagnon. Quel fut
,S'il obtenait la victoire, vint lrracher à sa salitude pour demander asile et protection, sous les vêteý ce compagnon, dest ce que va nom apprendre le
pour l'ýemmcmer à Reims et le préparer au baptême mmts que le Saint avait suspendus aux branclies passage suivant de la vie du Sairft, que je reproduis
le long du chemin. Waust fut donc, enréalité, le d'un arbre à l'beurre du travail. Les chiens eux- ýcYaprès le recueil des Petits Bollandistes.
premier catéchiste dû premier de nos rois chrkiens, mêm,,ý, cý-,,*sýant leur poursuite, retournent tranquil- Un isolement aussi absolu que celui où le lais-

et saint Rkmiy, archevêque de Reims, ne lit qu'ache- lement vers leurs maîtres. ýCeux-ci, exaspérés, ne, sait le départ d'Euth,ý,que, pesait à FIoýrent : aussi
ver l ocu-vre oammencéo par le pi-eux ermite. comprenant rien à cet étrange événement, accusent oomme font bous leis Saints et tout9s les douleurs,

Après Je baptême et le saeïre de Reims,, saint saint Gluslain et ses compagnons de sortidège et de rccourut-il à la priýère. Dieu ne, tarda pas à exauý-
Refrny attacha Waaot à ffln église, puà,ý le sacra magie. Sur ces entrefaites, arrive lenoi luimônyc: ceT les voeux de son confiant seryiteur. Un ours
bientýt évêque dUrras. Ce fut à l'arrivée du n-ou- " Qui es-tu? dit-il à Ph=rne de Dieu, et par quel sortit de la forêt voÎýsi-ne et vint se coucher à la
vel évêque dans sa ville épisýcopalý,, que s'accomplit art magique es-tu parvenu à arr&er l'élan (le nos porte du saint seditaire. Quand celui-ci parut au
le miracle qui a donné lieu au proverbe " saint chiens? - 0 roi! répond doucement le moine, je dehors, l'animal se traîna à oes pieds, et lui marqua
Waast et son ours ", demeuré longtemps populaire, suis C-krec dorigine; Athènes est ma patrie. Je par son attitude qu'il venait se mettre à son, service
poux ýsiýgTiifiû[r l'obéissance passive d'une personne idappelle Ghislain et je Pxatique la religion du et lui tenir compagnie. Quatre brebis compo8aient
aux volontés d'une autre. Chrie. Je ne nuis à personne parde mauvais arti- tout Pavoir de Fermite, et encore dépériesaient-elles

La ville d'Arraýs, après avoir été autrefois une lices et je ne convoite nullement le bien d'autrui. faute dun berger qui les conduisit régulièrement
chrétienté floxissante, était retombée dans le paga- Faime Dieu dont je suis l'indigne ministre ". Ces au pâturage. Le berger était trouvé: FJorent les

et Dieu, enpunition de seý iniquités, l'avait paroles ouvrirent les yeux au prince-, il lui Gembla c,ý>iifia à l'ours, qui ent. oedre de ramenex le trou-

livrée à Attila, l'ex6cuteux die ses vengeances, Dé- remarquer quelque chose de (ýéle6te our le visage de peau au logis, soit à midi lorsque le Saint ne jeu-
vastée par le faxouche envahisseur, la cité avait été lascète, et, après lui avoir demandé sa bénédictiong nait.pas, soit à trois heures lorsqu'il jcânait; et
à peu près ocýmplètementdétr-uite, et ce fut -sous des ils'eidonça dans la forêt avec tous le s E à e Us, l'ours, dit-on' ne manqua jamais à sa comigne. Une
ronces et de.9 &pinffl que saint 'Waast parvint à de- "Saint Ghislain avait repris s'on travail, inter- semblable merveille, on le conçoit, fit grand bruit
e,()Iivrir, avec beaucoup de peine, les ruines de l'aný rompu; mais 5ourse, qui s'était réfugiée sous son dang le voisinage. Mais quatre moines du mo-nas-
cienne église. Vivement ému par lýe, douloureux vêtement, se releva bientôt mat, sý,empar,,ant de IÉ-coz- tère de saint Euthyque furent mordus par le ser-
spectacle qiýil avait fflus les yeux, le nouvel évêque bedIle où le Saint conservait 8es -ornements sacrés pont de la jalousie, tendirent des eýnbûches à ce
tombe à genoux au milieu du peup],em qui Faccom- pour la célébration des cEýving mystères, -elle betrger impro(visé et le terient. Aussi pourquoi
pagnait : " Seigneur, s'écrie-t-il, tant de calamités gne furtivement. A la vue de ee larcin, Ghislain. Euthyque, leur maître, iw laiigait-il pas de mirades
scnt vcnues fondre sur 'nous parce que nous; avons pousse un cri et, suivi & ses ýeompagmts, il Wé- tandis que Illorene se mêlait dýen faire? C'était-le
péché avec nos frères, commiq l'injustice et fait lancesur les traces de l'animul. Bientôt Fouxse raisonnement des moines julo=. En punition du
l'iniquité. Mais, Dieu, bon,- souvenez-vous de votre p6nètiýe avec son fard-eau dans P6p«iss,-ur deïe týil- chagrin causé àsaint Florent, les quatre mééchants,
miséricorde aem.rdxýz-noue de pardon de nc,ýs fautes, lis, et les moines désespèrent de Fatteindm Mais- furent frappés de la lèpre et en m«UruTûnt'ý
n'oubliez pa.s sans rénikssion vos pauN-res enfants 1 " Dieu vient à Faide de son serviteur etlui envoie un

C'était un miracle q-dil fallait au Saint pour £ai-
re éclater, aux yeux de &on troupeauý le toute puis-
sance du Dieu que celui-ci avait abandonné. Ce La conduite. des Saints envers les créatures de
miracle ne devait pas se faire attend±e. - A peine Dieu nous montre que nous devons être bono et a£-
la prière de Pévêque était-elle tearminée que, tout à fectueux enve-re les animaux dom"quesi, c'est ce
eoup, de Fonceinte Mvastée et couverte de ronces, qiS nousallons voir, pax l'exemple dun autre grand
Wélamoeen rugissant un ours énorme. La foule est Saint.
saisie & fxayeur, mais Waastý s'adressant à Pam,*- Saint GuUlaume Firmat, né à Iý,ouTs, de parents
mal, lui ocd-onne de S retirer dans leë bois voisins illustrea, en l'au lW6, avait dýabord été soldat.
sans faire de mal à personne, avec injQnýction de ne Bientôt dégoûté du monde, il sýétait retiré avec sa
jamais franchir lu Scarpe à l'avenir. Woura, pre- mère dans un ermitage pr%ès de Tours. A la maort
nant aussitôt une attitude &oilgni&e, vient ramper de sa mère, Guillaume s'était endoncé dans la forêt
aux pieds du Saint qui le careffle, puis se dirige al, puie était parti faire u.npèlerinage-- en
vers la forêt qui lui avait été assignée pour retrai- PaIeistine. Au cours de ce pèlerinagecomme il s'é-
te. Et jamais, depuis, il ne franchit à rivière, de tait égaré dans le désert, il lut miraci:deuaement
1%ut-re côté de laquelle on pouvait Papercevoie 8e remis &me son chemin pax un corbeau qui lui servit
promener tous les jours, trauquilleet parfaitement de guidu. Mais ce fut surtout à &on, "bour, lors-
inoffensif. qu>il fut xevienu dans sa chère f«rêt, qrWil eut de

0 puissance admi-Table des S'aints, s'écrie le &a- merveilleuses relations avec les animaux.
vant Alýeuin, qui nous rapporte ce miracle, ô puis- " Notre Saint, écrit son «wimýait un
sance aýbnir«b1e des Saints, qui subjugue les bêtes grand empire eux aes ammaiux On moonb,- que les
les plus féroces 1 0 déplorable- audace des hommes cnsSui; venaient manger danis sa main eu se rédu-
qui méprisent la''Parole salutaire des prédicateuSs, gier sous ses vêtements pour se mettre à l'abri d7u
tandis que les aniauxàont dociles à loure ordice 1 froid; les p0,issonsarriýUàent à effl pieds et se laisr

VEglise célèbre la fête de St Wa"t, le 6 févriez. igaient prendre volontiem par le eerviteux de Dieu,
qui les remettait ensuite à YeýaU sana leur avoir fait

saint wa"t. aucun mai ý5.

A côté de J'oura de saint Waast, Phieo-ile, de «apr.ës -une e8tampe gravée par J. Bte Veintg) Non seulement les oiseaux et lea poissons, mais
l'Oum de eaint Glâslai-a a tout naturellement sa tous les animaux étaient les amis du Saint et se

iMe aigle qui se met à voleT doucement devant lui, et le soumettaient à 1 i. t 1place. Bien que ce &rnàý-r saint ait vécu un s un iee chevreaux e es dabiks, les
plus tard, comme il fut, lui auffli, un apôtre du conduit auprès de quelques bergerà qui PaiEOaie-t lapins et Imm lièvres accouraient à sa voix. IU aimait

leuxs trouPEaýux. Saint Ghislain se renseigne au- à les aWeer auprèede lui, à les caxesser et à jouerHainaut, le rapprochement m'a paru Wýinipos--T à un près d'eux sur le pafflage de l'ourse, et les pasteurs avec eux, e.t lorBqu'il les renvoyait, sa réoréationdoubk titm . . lui indiquent Fendroït où la bête leuve abritait ses ternlùlée pour se remettre à, m6di .ter et à pSier, ilD'apiiès quelques aixteurs, saint Ghislaiû, orie- its. Ce lieu était appelé Tlrkdong cest-à-dire Wur donnait amicalement de petites 4ý&pee sur lenaire de la Grýêce, fut tout d'aboed. évêque dUthè- Pet raite 131 l'ourse. Sur I'S'dT. dU'Saint, l'ani- d,00 en Jeux rerommaaklant, de respecter -je jardinetnes. Venu à Rome sprüs dêtre démis de son 6vê- la "et
ché, il avait eu, dans la Ville Eternelle, une vision mal s'éloigna doucement. qieil cuIfivait autour de sa cellule. Etde fait, au-

où mint Pierre lui avait ordonTU6 dýýall.eT évangéliser " Saint GhisIain vit d'ans cet événement extra- 0= ne commettait de dommage dans ce jaxdin, où

ie Hainaut. Or voici, dapi" se vie publiée par les ordinaire une conduite providentielle, et abandon, ils ae -contentaient de pren&û joyeusement leu»
Pères de rA,ý»ompÈ0n, ce qui lui arniva nant sa oolitude pTemièrý-, il s'établit à Ursidiong et ébats,

6e A peine entré dans le comté de Haimaut, il enr se mit à &£rkheïr le terrain. Bientôt on vit s'éle- Un j our cependant, comme le Saint était compé
teudit parler d'un eaint évôqUeý dont l'éloge &Mt Y" Il milieu de forêt& auparavant inabordables, à prier, wn clerc -vint Y-avertir qu'un énorme gan-

&= toutes les lèvres. Cétait saint Amand, alors une basilique en Phonneur de saint PiSw et de glier, entré dans le jardin, y détraieait tou& les lé-
évêque de MeëatzýKàt, Te-whé de ce que Fon disait saint P-a'u4 et une »Maye devenue CéIMie sous le gumes. Sans Winquiéter, Guillaume a-, lève, vu droit
ae ce grand oeviteïur de Dieu, saint Ghiglain v«w- DOM de "a Cýe11e " et Plu6 tard de ýSRint-Ghïsla"w1- vers le sanglier, le prend dcïacement par loreille et.
lut aller le troûver et lui demander conseil. C'est le -ramène aïwc lui dans m Slluk

pourquoi ÎI se renaît à M8ëstricktý -oû iii reçut la Arrivé là, il adre"e une semonS paterneUe à cet
bénédiction dupréiat- mais Ilamme M Dieu avait A l'époque m"e où saint Wa"t, à IIextrýmité dU ani=al féroce, devenu tout à Sup doux comme un

hâte çfaýwoRWir FordS du QieL Arrivé en lm, lieu beau pffl de FramS, ae aervak d'un ouis pour rur' mouton' et Si jamais tu t'avisee de toucher Moore
qui St aniuuSehui la "Ile de Moý acrut avoir nwner à l'a £üÎ un -égaré, un autre Saint nOUR aux MgUmes de ce jawaiu, lui dit-it Gouyieme-toi que
trouvé vendroit que le Seignuur lui avait =àrqU'éý et apptraît, au fond de rItalie4 avec un MS égale, je t'imposSai = lSg jefiSl ta«tt=d=ý, tu, vea
il se mit en dévoir de couper lm ronces et kg W- umt d1affl la IIýý rester en pénitenS &Mlg cette 04b1k juW à de-

nes qui TIený ienÎ, pour y 61«Ver un ganctagire Saint EoIent, mlort en 648, é"it ermite en, Om- Main Matinl " L'aUiMal 0Mi8&ý de 0Mcha &UX
aum gainte apôtres. Il travaillait déjà depuis quel- brio, et diaciple de gaint Butivque. Lee deux Ekinte Pieds duSaint, qui, k Lendemm" le r«woya avec
qi» tempe, lomque Dieu lui iÎt c0nuaitrO P9X Un vk" t depuis I»Ugkmw ensemble dwm la eohtu& M bftàlitýtiou imtiiecl"aj-outS qS le Ufflii«
événement extraordinaire le lieu où il voulait êtr é loroq,» gaMt FUdgqua, WUM offlr: guz oodpm & reSpeeta ecruPlkumment à I'ffluir les 14nom'du

Dieudut prend" Is diz1mtdon &ýM MSa0tëýe voi- -jardin.
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iCatherinett<
(Suite

a'invoque ez pas le saint

I y pa es> a Roman~ nouxveau i11ustrém & e

son réveil et ressentit une joie de convalescente. Du J
coeur elle souriait à l'existence parce qu'elle voyait alla
d 'existence lui sourire, et elle entreprit allègrement EILE

s châtie à l'instant en
Non, vous n'étes pas

-vous osé demander la
ut. si M. Mahout était

de prêt chez

suite!



tors Acôé,le vexcoui dormai mal, par blier pour qu'elle ne tache point' sa robe, car elle _Mle Sophie int~roduisit~ le vii'teur dsl ale à
à-coups rtentissants dont le fracas l'éveillait, Alors, n'en a pas de rechane. J1e vais à l'instant vous en manger.

ill gegni de ses insomnies et poussait des bâille- donner un pour la mêmecraison. -Eh! c'est ce bon Ohaehagne! dit le cousin tout
ments lamentables. Incommodée par ce rauque con- Mâme Rouquet fut de nouveau hélée. Elle alla réjoui.
cert, Mlle Sophie ne put s'endorir que for tard chercer~ u talier taillé dans une toile d'embal- M. Ohiachagne sWétait déeouveirt en entrant. Il

d'n a ut age. Puis le cousin la congédia. préentait una crâne entièeet chauve, rond et
Le olil etrnt arlafeête dépourvue de vo- -Vous pouvez vous retirer, mArne Rouquet, je poli comnme uane hoile d'escalier. Au premiler abord,

-rélit. M iu so&me avait retrouvé 'une telle f raî- Ainsi, dès la première heure, il établit clairement quait comme une idcne
chuquc matin-là encore, elle aperçut l'espé- la situation. M. Chachagne sinclia devan~t la veuve'

rane ouiat à~ so cevet. L~a curiosité la cas Mmre Mahout fr6missait comme une chaudière -Madame Mahot, si j'oe dire,.
du lt e ell ala rgardr ax crreax. ulcauff 6e. Mais l'attitude ferme et glacée de -Cmet fit lie eouein4 vous ooeuaiesmz déjà

Sosun cilrose pâle, les champs rcmet la- son couesin, noyant lm. feux, conj~ura l'elosion la prsnede mes coues
bouésétedaen mootneentjuquà lhoizn Accoutumée par seoi long commerce' avec M. Ma- M. Chcun osa unmai ur so f01ront et se
leu nape ougâte. lleSopiesentit renaître hout à dsenrles 'volontés fortes et à r-especter mit à l'asiurvguesmn

enel la poode' imrsso ue lui avait aute- l'autoité, lu bonne dame r'efoula les pmotestabur-ns -Deie qui m'a resin
foi msé lOcén.Aulon, megentde la lgne de son orgueil. Elle ronnut le prestige d'un nonu- Il ces so asiug, puisegad tout autour

d'hoizo, dex coches, un gauche, l'autre à veau mnaître et se sentit domrptée. dýl hmr om ordmnes.o rn

drote pquiet e ie cmm ds ât. lu pès1A djene, e ouin chll sapliuaàuplu elisitsuf zamet u.gradpllsci-é
un eti bis ailis huteen domié par qutre r rsanl et mit une souredine à sa terrible voix. -La belle malicel C'es le voiuer
pepler rgde, emlatun vaisea de feilg I omnapar félciter Mlle Sophie du zèle -Tout juste,lar èr cik va 1

quivouai dnsl'apl nuit d la' plie Mails qu'elle aitdéloyé dams la matinée et il eut la -M'apotzvu elovae umis 'n
ittl juefille se las ece pasage. délictess inattendue -. 5jre fr l

sge précise de lhrznet fille fut heruededéoviso oenmilu M.haug écraqý potitexpe,
la oroe mmoilié l" rads champs laors qu'elle ne l'avait jué n-ue ngÀe iqgeoils

A ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~u son lrop gourtlle éll veslifn ucd au- usl ohmeenrpi m ao l rsnalsaiax

mer ouvnte brissnteet dvere ilasabl- sne.je sis rogonje e sis;mais à mon âge dr les faime en duellistes... C'est le goût auclet
ment lamer-reoutbleet hareree, laiir es nechage as.I met trè pénible,, croyez-le Et, à -ce plrÔpoý.. .

yeu, efro del'ie,à l fag g pès e nus t s d nepoý:-v&,rvo s ner quyune, Liospitaxàt p1ks Il dkacRdI u*p d od a e lnsd
loitanedéertviantfole giée ù haqe a-que miceet tout à~ fait Mmdoe du train, de vie

gueapprai donéede ill exstecesfugtivs ýauquel vous étiez habituées. Masles faits sont le Il les alla porter dans labadre ui vi

suie slimtes ffliitives et immunables. Ainsiqulavi rc «Wuicvi a ot Snté

s'filatil ojor sn uteve parnequ e axuseieapo£esone o1cte ic

-l trç nafien4ala es iuto
les ranformtios letesdes aisns. a june 'ýmomba1t

fil rgetasnpei jri od misfiso-f-mcèemntaqepu cnreblncru -hben itl ouisiclataus ts'at
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MARCHE DE RETRAITE
(DES GARDES FRANCAISES XVIII SIECLZ)
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Il Sans Famille Par
HECTOR M

ouvrage couronné par J'académie française

-On ne loge pas ici, nous disait-on.
Et l'on nous fermait la porte au nez. Nous ad-

one d'une maison à l'autre, sans qu'aucune s'our
rit.
Faudrait-il donc faire encore, et sans repos, les

uatre lieues qui nous séparaient d'Usseli La nuit
rrivait, la pluie nous glaçait, et pour moi je sen-
üs mes jambes raides comme des barres de bois.
Ah ! la maison de mère Barberin !
Enfinu -p an. nlus charitable aue ses voisins,

b,

-Je n'ai pas un(
mais voici une che
quels tu pourras t'e
vêtements moullé&
fougère, tu ne tar
t'endormir.

Cependant, je ne
Vitalis le croyait;

oeveu2

t me
, trop

enant tous les jours
as la pluie, coucher

frodd, n'avoir pour
sec. personne pour

, plus de mère Bar-

ement, le coeur gros
je sentis un souffle

je rencontrai Ie poil

é de moi, s'avançant
, et il me sentait; il
ne me courait sur la

sur la fougère,
1 se mit à me 14

MES DEBUTS

nous nous mimes ou roi

Où al.ler d'ail-



pGuai-,-Ie s vndedan u edTitaussi af- tera à jouer lar cmdeavec mes chuien et Joli- Alrtotira bien; tu as de l'in~teliec, et
freux ! Coeur.ce qui est plsprécieux encoêre peut-être, de l'at&,

Cepedan Viali saaitce qiu'il faisait en ve- -Mais je 'le sais Pa wtuer la comé6die! mu'éeriai- temtiom.; avec de l'attetion et de la docilité, on ar,-
natdn et buiue ientôt j'ene le bon j' ffryé .rive àtout. Vois nechnst opnles àJoli-

heu d cffueeTme ped dnsdes soler errés -C'et jutmnt pour celo que je dois te l'ap Coeu. Joieua petêrelu de vivyacité et
qui psaiet bie dixfois n pods d mes abot. predre.Tuiense q ien wce nese as naurele-adinteligene, mas iln'a aia d doclité.Ilpapren

La énéosié d mo matre ine s-arta pas là-mnt que Çwpi marchbe si gaiuentsuir sies faciloement ce qu'onluenigmasl obe

bluu panItalonI de laine etu hpeau de sont.e Splaisir que J>olce dns la corde. <Jpi a ap- fait ce qiiin i deadholnirul ervle
enfintoutee q'il 'avat prmis.pria à se tenir. debout sur sffe pittes, et Dolce a rait, et toujours il est cnrarant, el tient a

Du elurspor miquin7vai jmai prt appris aussi à dasrà la cordo: ls ont même dû naijrse, et voilà oruijen efchêacn
que de la toile e suirs nchpa quand je, tr'availler beaucoup et lngtemtps pour acquérir cesl lui: le sig 'a pacom lechelaonine

n'aaiseuqueme chveu pur ,offue;d4(,i4d talents, ainasi que ceux qui les redn faile-se- du a-avoir, et Par là il lui est très
mentc'éaitle eillur omm dum e 1, pus méin.ýh bien! toi ausi tui dois travailler pour prnst cel

fort dfficie de avo-i quelie'avit ét la culeurVitals, a otr ttre :"Le dnitflique e Muioli- out et là

uil et Cou"ma"elsbêeds deu-xn'est parrs eCusa t ansi, ela hri àlidr qecu
de~~~- posièe mais ébloui par tan desplendeurs1 P n luq ' e j uru d msi qe ot i s tu~ rès cour ét l'nlé al ainedoti vi atPe v

j'étis isenibleauximpefeýcion quise achaeai

ten, dts Gai.Mai Cpi eveviu;edu ausbinae oiCertlschnq'vc

soi erélt



iriétés pour nos jeur amis

Le fermier canadien et le voleur

Le fermier ne dit mot, mais n'eu pensa pas moins,
Et s'en fut se coucher en serrant les deux poings.

* * *

Il eut le cauchemar: Un voleur, sur sa tête,
Se servant dune bûche en guise de marteau,
Frappait comme deux Turcs, en riant, le iboreau!
Et criait: " Lève-toi, lève-toi, grosse bête!

On te vole ton bois.
* * *

En sursaut réveill, notre homme...
(Voue ai-je dit son nom?... Il s'appelait Friançois,

Francois Tigras, je crois,

F

1949
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Recettes ir la ménagere Maladie
de

ZENT ON FAIT DES PR

EST bien le moment d'essa
soi la fabrication nullemen
quée de cette friandise. N
ici la petite praline grise va

qui soit vraiment convenable
ose est fort commune, tot
r de campagne.
itillage n'a rien de spécial
n'aurons besoin que d'une b
nptit chaudron en cuivre no

de les isoler les unes des au
sur toutes leurs faces elles p
ber de sucre. Ce faisant, le
blé et solidifié, en prenant u
terne; on diraitdu sel marin

Renversez tout sur la tat
nmande, ponr énarr d'al

ne ou
-amré:
juste-

le sucre bien
aissons cuire

1951



CORNED
BEEF,

COSTUMES EN PAPIER

L'époque des bals costumés ripproche. A beaucoup de jeun" filles qui, hé8üent devant les frais
d'achat d'un trare,ý?È_coUteux, eALBUM UNIVERSEL va apprendre qu'on peut (BRTJF SALÉ DE,,CILARK)

eXéCUJEý- Pour presque rien, Un COStU7ne très Oriflinal.

v 1 ous souvenez de ces abat-jour Vous avez une jupe, qui joue à merveille
de papier plissé, qui furent tant à la le plissé accordéon. Vous coulissez un peuý
mode il y a quelques années. Ils vous obtenez des coques, un peu plus, an

étaient charmants, du plus joli effet, et ne bouillonne. B eau B S uf. G ras
,coûtaient que quelques sous. Le principe est de construire ces eostu-. On.achetait des feuilles de papier de soie mes exactement comme un patron, ou une
de diverges couleurs. On s'amusait à plis- doublure, c'est-à-dire que les différents préparé avec soin, bien assaisonné, désossé et

ser chaque feuille le plus finpossible, sans morceaux coupés à plat et bâtis à longs sans lxàrte,, el vendu en canistres à-Pépreuve de
la déchirer, en la pressant, à pleines mains, points sont ajustés sur le mannequin ou toute impureté. Le Boeuf Salé de Clark offre à
dans le sens de la longueur, jusqu'à ce que sur le modèle lui-même, puis ensuite cousus

la ménagère un mets prêt à toute heure et ton

jours le, bienvenu. Ayez-en toujours à la maison.

WM. LALRK, Mfr. MONTREAL

74

lek

Li Jupx.-La jupe, faitý de lýffl volants de I;ze"YAQIC nu CORBA'ee
papier plissé, est aýýtée à la taille et cou- un peu plus solidementi--aiissi solidement
pýe dane le bag dune faCcIn régulière à et avec autant de délicatesse que l'autorise

sa largeur soit considérablement réduite. la singulière étoffe que l'on travaille. J4ý le /P
Une fois les coutures faites, on fait es-

On collait ensuite trote feuilles plie0es, et sayer de nouveau, et on dispose les garni- A

8upe!r-"ant deux ou tritwis1emIlles différen- turcs.
tei, on composaiit ewppu de-temps un abat- On ne peut guère donner plus de détails
jour charmant, qui ùinü0&ý une douce lu- généraux. ce 'ù reste d'important, c'est,

bien entendu, l invention même du costu-
L'exécution de costumes en papier repo- me. Si Fon copie simplement un modèle

se sur le même pýincupe- Prenez des feuil- de travesti, rien n'est plus simple. Si l'on
les de papier de dîverset couleurs, plissé tient à innover, la chose devient plus com-

ce

ofABsOLUMES' f

Eot Indispensable dans t«W . i lew feaaQý -
lm- 111 eSt P_1rëpariý d'4u-M là» fornMWý-_e piWý du costume scientifiqueLE COST ch[îý-Toutes lo LA ffeurs dm, p dans les ouVëeý e .

t Wr, aucDm
de Uffm-,Mnte8 couleurs. cheveux emplètent le tra to=lm,.

ý7Mfl v eSt pros *-d,
1(3k;99 ]RUur une Wile tý 1ëgèm ou de mainj e de somm Jm-,hý

dysmt&le,plus, où 1 n .iô -iffe, sbivant l'effet que vous en pliquée, étant dmné qu'il faut d'abord des- ptition difficlle, rh=eo,
siner le wotume avant de le réaliser. Ce tGUXý 00ql2ûl-UChe, etc,

17outeg 100 Mètffl prévoyantes M »Oft-Vbulez fflemr, -r&eeordAeW& les umes aux quil faut retenir seulement, est que la réa- cieuses de la ganté de leurs en9%ýM
ý.àùtr80, et vùzt§ avez, avec fin peu de fil et liaation West pasdiffielle, et surtout qu'el- vralent en taire un usage emotet,
q'uni doublure d'éWH-o légàm, t*UI5 les mat&- le est peu coûteuse. Et'il y a là un inté. ZA ftrop d*Am unumIn estluae

mirAble composition q rem
Xlaux »êmg&ir4eO Pour bOnIPI*" le ttavWi rèb double, car, môme celle qui désire cou- led rem à rendre
ýe yb» ý>rîgina1 dont vous ayez en Vidée,ý. sa proeure un somàt4i parateur et il rëguicru à l'achat &un traveâti une aonune digestiree.

Vpes à volants co'mpliqué8, wayénoee"jk amz efflidérable. Pourra en 0onfectionner ubylesdommans Un remédet..:ýef1pff, «ýrmWes à garnitureé pour le. même , prix, 0 sl"P D'Akls VI". les mêm de e deeffl en paper graver chez leurs eubà*tÈ;,obtenez ce q1ýý Deux dolkLm Our, lm ingéiàeuffl et les M'ad,

le pWýîer tel qu'il: ýa patiente ilent hwgemmt il. en wiap- A.Ve- to .0 une, bou" à v0ba pwtm m

tit= un ": élégant



bienfait pour le beau sexe ii J

ES AUX CORRESPONDANTS

Bou-. - Votre essai n'est pas

ques et littéraires" de Paris publient des
noms de collectionneurs, ainsi que les "Lec-
tures pour tous ". Je ne connais pas de
journaux italiens ni allemands qui fassent L
cette publication. Votre nom paraîtra bien-
tôt dans nos listes.

Jeannette. - Votre fiancé est peut-être
un peu autoritaire, mais si vous en souf-
frez, c'est que vous ne l'aimez pas beau-
coup, et dans ces conditions, à votre place,
j'aurais bien peur pour l'avenir. Si vous ne
pouvez vous entendre maintenant, que se-
ra-ce donc plus tard, lorsque vous serez
rivés pour la vie à la même chaîne ?

Elz. S. - Je vais faire tout en mon pou-
voir pour trouver et publier un monologue
dans 1 egnre de celui nue vonu demandez.

Le Courrier de Colette
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Le dmain desenfats 2 Y.KJEUNES
Le M atador pecva inô u atitsefr l-pu e

E Maado es unjeuparicuierau-suivante, dans laquelle nious avons coin- mairie, dont~ je t'ouvre toute grande la por- I.
que puvet onnr ie le jton mn- par poser le 2-4, afin d'imiter, ru- te, comme je t'ouvre tout grand aussi le

desdomnos Lepricip dece eutant que possible, la marche du perimêtre coeur du G&tteau, qui fersa tout en son pou-naprelhogahiu

est qu'undmn étn ps, il duectnge ci-dessous: voir pour noyer ce gros chagrin qui te tor- B R Q A N IE
faut que led suivant compl te tnt donméces propriétés du jeu à~ 28 ture, et que tout bas tu me glisseras dans B RWI

nombre de sept pitau dominos, on a étbiles règles suivantes l'oreille gauche, l'oreille du coeur, Mais,
moe es oté&a-pour le matador surtout, lève tes regards vers le ciel, ton est une souced'grmlnt et de uIalIr

cée . cté e l motiédu Ohaque joueur commence par tirer an d- - coeur, ton ie aussi. On y trouvre toujours Le "I Bone " est un appareil htga
dé pécéent.Parexemlemino, et la pose appartient A celui qui a le remède, le courage, la consolation et la phqueélgnsmeetpaiu.Ns

si e remerjouuraba 45, l au qu l leé e pin lepls levé.Ll mêèle et prind paix.vu xéirnLoteN ,prepes
jouursuian avnc sot n 2(àdroite) trois dé, qundP- autres se sont servie. Filleule Hortense. - Dieu merci, " mes pu 8

bout adacets es euxjetos frmet frmat sp Fnts, comme il a été dit. son. Ce chef-d'oeuvre adm~irable qu'on THE
ensemle untota de spt ponts.Quandun joeur e peu fourirfournir nommeppointeoeilemt iprunellei soeilHE0.estH sGCO.,li0 rt C ag, seTxE-

Pou nepa feme leje, i yaura, qua- convenable, il peut jouer n matador, s'il sil>l qu'il faut bien peu de chose, n'est-ce
tre "mataors l aynt l pov ir de le rou-5 enpssd an jeu; s'il n'en possèd pas 'pour l'enudommager ou le détruire à
vri etdefaie pssr ls bans. esma- pai êh Àuq' ce qu~'il ait tir du ta- jaai ? I est si précieux que nons avons

tados snt, ourle ju d 28dés:le -1, on e pint u u matdorl'avuec ue die gnrlan t l'ue cont Mèrs Se z rdne
le 5-2 le 43 et l doube blac, quel'on e On put doc plaaussi atado où l'lelacoeur ous teons reucoup Je e gco-
saurat empoyer utremnt. vut. O ne put covrir n matdor prcme. la preunlpere es nux malhe bie Viil ep ehmseloulce

l'auteurtdelns qoursesque nos qu, u a'oni-n met
~tat osè i f>Rtqu avec lç buni e oirnd ilte ilil 'n opý d'hile de Faie

aussi étreit come oeuret lreign est e- dern et milu

tore.a ete d'un pêe estunilhprbe xe.a

04 cr el m ais ce m alh e u n'est il4pa plu
Et ilguéri

Prncp duju re-noelrq'lnu atperr rn etie
l'aueurde ns jursquenousn'aons u mnt. oye

-0sas ran

0 Un dmino éant sé,i atqel él ohu id ontr idamri a eSpd



s douleurs
Une euk application de

NERVOL
.ra Sfnante pour guiri

Maux de Deuts,
Maux de Tits, Myralgies,

Sclatiqus, etc.

ýlA * 1 lL'arrêt de mort des Yaquis | A Si vous souffrez

'HESITONS pas A le crier bien haut:le gouvernement mexicain vient de
commettre un crime sans exemple

depuis les anciens massacres des Indiens
par les conquérants espagnols.

D'un coup de plume, un fonctionnaire de
la grandn rnblinue latine a voué à l'ex-

comme colons ou trafiquants sur les con-
fins du désert.

Plusieurs détachements de troupes fédé-
rales furent envoyés pour les chatier: ils
se réfugièrent dans des montagnes inac-
cessibles. Et l'on apprit un jour avec stu-
peur qu'une colonne, composée de deux
cents soldats mexicains, avait été surprise
et massacrée par les révoltés.

Aucun homme n'avait échappe à la ca-
+.s Den ! L es pnrisnniers avaient AtA tor-

hiens

t de cooperer av
ntissement de CE
jour fixé, les t:

rarmee regunere a
, race.
pes mexicaines se 'rEI.BELL E
suillant les moin-
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DUPUIS FRERES R SOLITAIRE
Les raquettes TANIFUGE LANCTOT

Grande Vente Spéciale Guérison Assurée
Spécifique incomparable dont l'emploi eft géni-

TISSUS POUR ROBES _plusieurs Hopitarai et presque exclusif dans 1111
k lý du pays.--Le TJENIFUGE ne réquiert aucunET COSTUMES

jeun
Ce rayon des tissus en laine occupe A traitement pr"bk il se donne le matin à,

Capeules sont une dom.
tout l'espace du premier plancher dans
l'ancienne bâtisse, coin rueSaint- si.oo franco.

La bouteille par lit poute
André ; nous disons tissus en laine,
car le rayon des Soieries et celui des
tissus lavables pour robes, se tro Henri Lanctot, Pharmcien
dans la nouvelle bâtisse. L'assorti- mAcRýi ý 672 ý RUE ST.L.74,11RENT
ment que nous offrons dans les tissus 299Ï
en laine pour robes et costumes n'est
Pas surpossé à montréal, - et les oc-
casions spéciales pour notre Vente spé-
ciale nous attirent de nombreux visi-
teurs. Nous donnons aujourd'hui une

-liq 1 acourte énumération de nos lignes Po-
pulaires dans les tissus de fantaisie

à e4 cents-

Lama Ivoire, avec rayures satinées, Les trains partent de Montréal,
différents dessins; largeur, 27 pou- DE LA GARE WINDSOR
ces ; prix . . . . . . . 24e

BOSTON WBLIit * 9.00 am., * 7.L5 p.m-
Etamine ou Canevas, pure laine ; lar- El JASPRING ELD ILA TFORD, - t 7.16 p.m.

geur, 44 pouces; couleurs drab, vert- TORONT0, C91CAGO, t9.30 am., *10.00 p.m

pAle, vert réséda, bleu-marin, bleu- OTTAWA, t 8.45 am.,
Les wurses à raquettes du CI nb Lachine: l'arrivée du vainqueur t4.(Xel.m.i *1.0.10p.m.

royal; prix . . . . . . . 24e HI1ýRB 00ýýEt8.30amf4.ýPip.m-t7.25p.m.
Voile de Paris, pure 194ne; largeur, 38 HALIFAX, ST. JOHN, N.B., - 17.25 p.m-

ADAME la Neige manque à son rôle beau pays devrais coureurs, vêtus de vrais ST. PAUL, MINNEA OLIS, *lo.10 1).w-
pouces; couleurs bleu-malin, brun, de grande pourvoyeuse de nos plai- costumes de laine, chaussés de vrais mo- WINNIPEG, VANCOUVER, *9.40 a. m,
vert, et même riz 24o M airs d'hiver, et nous sommes forcés cassins et faisant usage de vraies la-

Mohair de fantaJe C-hat»oy-aiit », ef - DE LA GARE VIGER
de déplorer, avec tout le monde, la faillite quettes.

fet de deux couleurs, avec Pois ; 1 QUEBEC t &45 am., * 2.00 p.m., * n.30 p.

prix . . . . . . . . - 24e des sports en plein air, cette année. Depuis Voici le résultat officiel des courses j TROIS-RIVIERES, t8.45 aým., §8.60 a.uL, *210%
longtemps, raquettes, tobogans, skis et tu- fan *11.30 P.M.

Mohair de Laine, gria-fer, gris-arge.nt, ques sont au rancart, comme des meubles 100 verges (ouvertes) - 1. F. Lukeman, OT A A, 1 eain., 1 ,*35 p*u,*

gris-bleu, drab, brun et bleu-mariii; Montagnard ; 2. J. Johnson, Lachine JOLIETTE 00 a m., +&45 am., t5.15
prix . . . . . . . . . 24e inutiles 1 3. A. Garamond, Lachine. ST-G--',BRIËË,'t8.4'5 am., t5.15 p.m.

Tweeds de fantaisie, pour costumes ; P" de neige ! La montagne hérisse ses ST--AGATE[Ir., R9.00am., f5.00p.m.
buissons secs et noirs ; la campagne est Temps, 13 secondes. 1 ý A ELLE, Dit 9ý00 a.m., f 5.00 p.m.

couleur héliotrope; prix 24e brune; les clôtures se posent en obstacles 1/2 mille (ouvert). - 1. C. Gareau, Lachine; «Quotidien. t QueUdloiR, excepté les dimanche@
Plaide Ecossais, mélange de différen- M Jeudi. IL Mardl et jeudi seulement f DE-

ridicules à. cette saison devant le hardi la- 2. H. Gammond, Lachine; 3. U. Lamalice, chesoulem*ntý lQuotldl«exceptglà--àdL
t« couleurs; largeur, 36 pouces; 1 samedi seulement.

. . . . 24e quetteur; le fleuve roule toujours des eaux Montagnard. A. LALANDZ agent des paaaagere pour la vineprix glauques, et le 24 janvier 1906 - oh, Seau- Temps, 2.56 2-5. Bureau des billets de la ville, 129 rue St-Jacqueul.
Mohair à Carreaux, largeur, 40 pou- Bureau de Poste, Montréal.dale 1 - les voitures roulantes parcourent 1 mille (ouvert) - 1. 0. Dunsmore, Lachi- 'r'd'd'l dl'

ces; couleurs : brun, (deux nuan- irrévéreneieusement les rues de Montréal. ne; 2. W. Reid, Montagnard; 3. A. Har- Billets de Pu«14" sur steamers sur
24e l'Atlantique et la raeffique. Àau), gris-fer et rouge; prix Qui nous rendra nos hivers d'antan, no- dy, Montagnard.

Serge à Carreaux, gris-pftle; largeur, tre neige blanche et le pur aquilon ! Mais Temps, 5.88.
40 pouces; prix . . . . . 24e trêve de lamentations, et revenons à nos Y.2 mille (novices) - 1. D. Biddo, Lachine;

raquettes. 2. S. Daoust, Lachine ; 3. A. Sullivan, j-9 n
S Des nombreux programmes adoptés pou AND TRUNKDU PU IS JEURDERE la saison dhiver, un seul a pu jusq Lachine. %JJN

uýici Temps, 2.4 3-5. RAILWAY SYSTEM
le Gm-nd Magagin Départemmtal de IlEst être exécuté avec quelque succès, ou quel- 3 milles (ouverts) - 1. P. Hoseworthy, PART DE LA GARE BONAVE1ý=RE

que chose d'approehant. Les courses un-
1571 à 1589 tue Sainte-Catherine Montagmard ; 2. C. Shbiman, Monta-

nuelles à raquettes du Club Lachine étant 99
gnard; 3. Durternore, Lachine.

en tête de la liste, elles ont pu en ef fet " International LimitedTemps, is 1-5.
être exécutées avant que la neige de décem- LE'MEILLEUR ET LE PLUS RAPIDE

1/4 mille (hommes mariés) - F. Daoust,bre ne fiftt complètement fondue sous les 111TZJýlN L)u cAý-1N-Aýr)A.
Lachine; 2. A. Cunningham, Lachine.ardeurs du soleil de janvier. Tous les jours à 9 a. m.. Arr. Toronto à 4.30 p. mS60raticu de tous genres Temps, 2.21. Hamilton 5.30 ri7Elles ont eu lieu le 13 janvier dernier, 1ý. Niagara Falls, ont., à lû.lý

sur le lac Saint-Louis, en présence d'une 220 verges (obstacles) - 1. F. Sikakell p.m., Buffalo. p.m., L don, 7.43 p.m., Dé.
Musique et foule considérable d'amateurs, trop heu- Lachine; 2. A. Geeman, Lachine; 3 troit, 9.45 p.m.. Chicago, 7.42 à m.

reux d'avoir vu encore une fois en notre Casbourne, Lachine. ÇAFE jLEGANT SUR CE TRAINinstruments Montréal et New-York
LA LIGNE LA PLUS COURTE,de Musique SERVICE LE PLUS RAPIDE.

Fourulsssur des Raisons L e sa u t à la p erch e 2 trainsdejour chaque jour-le dimanche excepté,
aller et retour. - 1 train de nuit tous les jours,
aller et retour.

nt MAU- Part de Montréal "45Ion coum- 7 40 p.m.
nS Cie, Pari; P.M.,

Lamy & Cie, Arrive à New-York "*070elanm-'
Park Attention oP& *Touslesjours. t Tous lesjours, dimanches

par la exceptés.
C

Service Rapide d'Ottawa

PART à 8,40 a.m., les jours de semaine, 4.10 p.m.,
tous les j Oum

,ARRIVE A OTTAWA à 11-40 am., les jours de
semaine et 7.10 p.m., tous les jouts.

BUREAUX DES BILLETS EN VILLE: 137. rue Sr
Ja=eeý Tél. Main 460 et 461 ou 1 la Gare Bmaventmý--

1808 Au »ME-UNE, Succursale 1814 au SMCATHEfUNE

New York Central and
Hudson Hlyer, R.- Ri

La Tndu 11011WI la sort VIIIIIIIII, MR m

ul A.M. tous =1 L=7 tom les pointu du
excepté le ci ontzgnet A d 0 Il

Bng&lo, AlbmW, New- ork et touëi les pointu au

11-il A.U. excepté le dimanche.
10-10 LIÉ. excellté le mm, etdînt.

Som LA fan" Lsfi ?.IL le samedi seulement
0.10 F,11. exoeptéle dimanche. 'n'a
lm p* tous Ise Jours,

ESIr INFAILLIBLE. 25r- $A11 10, Dim, seuu=entt.

!= Pl',. %.p%.-u7u . 1 Pour billets, horaires, acoomnwdtim d» chus
uneb"pwlerwwwde6" . Pullman, et toutes informations, adressez -voue

CHAS. 9. CELAGWM, Ar=ctic, R.J.. L'américain MacLaughan saute ici 12 pieds et 1 de pouce an bureau de la ville. ln rue Sgintl&cques.

-- Mousse 1 cg" Er. J. HÉBERT, BARBOUR,
saut à la perche est un des sports barre; arrivé devant. celle-ci, il Pique sa AýMt looai pour la ÀKent

qui Séduisent le plus le publie, quand perche dans un bloc de chérie disposé à cet vente des billetie

il est ImatiVê par un athlète de va- effet au milieu des Poteaux, et s'enlève,
leur. On sa. t qu il est, avec le lancement Or, tandis qu'en Fralicle les sauteurs
du disque, l'un des deux sports Pour les- prennent la perche sensiblement à la place No'uvelle Lumière
quels la France détient le record du monde. qui représente là hauteur à Sauter, les

Le Français Gonder a en effet franchi Américains, qui disputent aux Français ce PEERLESS
douze pieds et deux Pouces. Quoique la champion nat, la BaisiSsOnt Plus bas. Lors- La "nie lumiëre brtllante et
France détienne le record, il W«t pu abso- que la perche est verticale, une poussée de 604>eoinkue du sjèole, exq9e,

0" lument certain que lm athlètes français bras et ý un coup de reins font décrire au sale et Artistique.
de cercle au-dessus de lý Pri.LdWSý3ýýj 50,73..t$]CD.

les _un«mm»O 01108 elétit ad"Ié la meilleure enelre de sau- sauteur un arc Lomfion$ .2 paressée
ter. Nos leeteurs savent emment se Pra barre face à laquelle il retombe, tandis que
ti ne le Saut à la percbe. - U sant4ill, tient Io prancm la frele du dos. de £à 4whiom.4
à la main une poréhe en b&Mbôuý cm ëubois Notre gravure nous montre le recordw= PEERLM Ut LIIIIT M, U%
diar,, longue de d nu a quinze pieds, termi- américain, MacUughan, exécutant un saut

L .ý . ý- - . - 1 -M-A- - -- ±- - "ff»L



inme à la mer

jamais entendu ce cri de quelques verges, ainsi
s s'en sentir profonde- bien,ôt, pour que l'homme
Un homme à la mer, définitivement invisible et
dix, un homme perdu. Toutes les embarcatiom

sUcou-

espoir !

Col
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"mm"n . . . . . . . Mlle 13ertlia Anard, ïkobitaille; Mlle Ma-
thilde Théard, Nouvelle-Orléans; Mlle Ma-
rie Robichaud, St Charles, C. Bonaventure;0coý) U n e n Luýêê ýedd ee moineaux (5 Charles Hubert, Montréal. Cartes Naales

Note aux concurrents. - Nos concours
sont donnés de telle sorte qu'il n'est nul be- 25o vues différentes du
soin d'en découper la vignette pour nous Canada, les plus artiý-40ème CONCOURS DE L'ALBUM UNIVERSEL envoyer la solution. Vous avez donc toute tioues sur le marche.

Les moineaux, ces passereaux conirostres qui, dans nos villes, se sont emparés de nos facilité pour conserver intacte votre belle
rues, appartiennent à la famille des fringillidés. De taille médiocre, trapus, robustes, et intéressante Revue.
avec le bec court et conique, ils vivent ordinairement par bandes et se nourrissent Un grand nombre de fausses réponses
surtout de graines de fruits et d'insectes. Tout le monde au Canada ne connait peut- mais la plus drôle est sans contredit celle 5111i4ý,"
être pas le moineau, moineau commun, moineau franc, car c'est un oiseau essentielle- qui 24 pris les deux 1 "de bisque en coin
ment citadin, villageois, et totalement inconnu dans les campagnes inhabitées. Emi- pour ajouter à la deuxième colonne
grés au Canada sur les épaules d'un Anglais bizarre, il y a une trentaine d'année à
peine, les moineaux se sont multipliés d'une façon presque alarmante.

Le genre moineau compte une trentaine d'espèces, toutes propres à l'ancien mon.
de, mais qui ne dépassent ni la Chine ni le Japon ; les principales sont le n Echange de cartes postales
franc, le friquet et le sourcie. La femelle du moineau porte le nom de moinelle:

J'entendais leur caquet léger, aérien, leur piailIis de moinelles.
Les personnes dont les noms suiventProverbe. - Moineau à la main vaut mieux que grue qui vole, ou. Mieux vaut échangeraient avec plaisir des cartes pos-un moineau en cage que poule d'eau qui nage. tales illustrées, avec monde entierOn donne familièrement le nom de moineau à un cheval auquel on a coupé les 1 Oc doz. 75c pour 100oreilles; et l'on dit d'une personne désagréable, que c'est un vilain moineau. Canada.

Grand assortiment de fantaisies, les su-
A quoi servent les moineaux ? M. Henri Bertrand, B. P. 758, Montréal, jets les plus nouveaux aux plus bas prix.Eh! mes amis, à nous fournir matière à. un très joli concours, auquel vous pren- P. Q., désire échanger cartes postales il-drez part, afin de mériter un des vingt prix que l'Album Universel distribue chaque lustrées avec tous pays, Refuse cartes DEMANDEZ CATALOGUES MENSUELSsemaine aux concurrents es plus heureux.

coloriées. Réponse assurée. 
... AUSSI.NOTE IMPORTANTE - Les enveloppes devront porter les mots 40ème Concours, Mlle Jeanne Jeanne, 169 rue Lafontaine,(quelques concurrents se négligent sur ce point), et nous parvenir au plus tard le Viauville, P. Q., échangera cartes posta- VALENTINS COMIQUES20 février. 

les illustrées avec tous pays. Refusera
avec vers français ou anglaiscartes coloriées. Réponse assurée.

Mlle Point Juste, 29 rue Emery, Montréal,
P. Q., échangera cartes postales sérieuses 5c doz., 45c la grosse
illustrées avec tous pays. Réponse as- La seule mal,ýon qui paie invariablementsurée, le port et qui accepte en paiement des tim-Mlle E. Lesage, 820 St André, Montréal

bres de tontüý nationalités,.Collectionne portraits de Cléo de Mérode
sur cartes postales; répondra par genre
désiré. Romeo Roussi 19 d'ArtJ. 0. Léger, 1576 Ontario, Montréal.-Vues
de villes. Monument National

Eugène Drouin, Deschaillons. 218 tue St-Laurent, MontréalMlle Laura Genest, St Henri de Lévis.
Vues des Etats-Unis et des-pays étran-
gers. J0.

Mlle Marie-Anne Beaucage, Ste Thérèse de
Blainville.

Mlle Coronna Daneau, Pierreville, Yamas- LE FAVORIka. - Timbre côté vue; fantaisies pré-

Mlle Graziella Rochette, 67 rue d'Aiguillon, DESQuébec.
Mlle M. Jolicoew, 188 rue St Jean, Québec.

Correspondance anglaise, française, GARDE-
stenographique (Duployé et Aimé Paris).
Réponse assurée; timbre côté vue.

Mlle Blanche de Lannière, Chambord, Lac MALADESSt Jean. - Séries et fantaisies.
Mlle Jeanne Cholette, Longueuil, P. Q. - Mnton 1. Hersey, M. A. Sc., analysTimbre côt-ê vue; enverra genre préféré; officiel d vernemen,ý, certille la puretédes ont& et Percel ence de la combi-réponse sùre et immédiate., MW-Out

n&fBon pharmaceutique employée pour leMlle Cora Moody, Terrebonne, P. Q. - WILSON'S INVALIDS' PORT.Fantaisies, séries et cartes, de cuir préfé- JE oV Irs1eýfflntes que J'ai ana-rées. Correspondance anglaise, française; 1".é le IL!rN'S ALIDS PORT, etréponse assurée. que J'al constaté qu'il contenait ce quil y aMlle Berthe Lafrance, 101 rue St Olivier, ne mieux en fait de vin d'Oporto et d extraitd'6coroe de Cinchons, comme principes ne-Québec. - Vues coloriées. tifs. Ceux-ci sont dw. le. ro-Mlle A. Leduc, 62 St Jacques, Montréal. portions voulues Pour en 1 e un exd..tPaysages, monuments, édifices et fantai- apéritif et un tonique et fortifiant des pluo
Explications. Liste des Lauréats sies de Montréal; timbre et signature agréable«.

côté vue, réponse prompte et assurée.Que l'hiver soit clément ou rigoureux, la Georges Francoeur, Boite 44, Sml; Mlle Mme Dr Elzéar Voisard, Saint-Alban, Port-Il ture n'en continue pas moins son soin- Rose-Emnia Labrosse, Verner, Ont.; Mlle neuf. - Correspondance anglaise et fran- Partout oh« lee pharmaciens.ln létha ue, et les arbres de nos rues, Bernadette Dallaire, 602 Pare Lafointaine çaise.
ouillés leursfeuilles, étendent trio- Montréal; Mlle Cécile Latrémouille, Mont- Mlle E. L., Botte 13, Iberville. - Cartesteýnent de touacôtés leurs longs bras nue réal; J 0. Parent, 867 Ste Catherine, Mont- ivoirine et chromos; réponse assurée à 1ep engourdis, que le soleil paresseux de Phi- réal; Mlle Adrienne Dufresne, St Basile-le toute belle carte; écriture et timbre côtévqr ne saurait vivifier. Grand, Chambly; Jos. Adolphe Paquet, St vue.

-Sono la cornedes sabote de nos chevaux, Joseph de Lévis; Jean e Lemay, 45 Daniel Mlle Anna Proulx, rue Friel, 181, Ottawa- INSTRUMENTS DEou l'acier des rbues de:uqs tramways, les St., Fîtchburg, Mass.; Damase Mathieu Vues ou fantaisies; réponse prompte etraoln"11x, qui pSren uneugein a 654 Ontario Montréal; Mme Morse Léon assurée.
crottins en les éparpillant, s'envolent sur Rousseau, éýok" @, Qué.; Mie Aâc4 Mlle Jeanne Carrière, 82 rue Victoria,les innombrable$ perchou*.s natunis. que Beaudoin, Ste. Anne de la Pérade ; Mlle Hull, P. Q. ET'le7àr offrent les érables endormis, pour re- Adèle Iý=peeur, St Boniface (botte 150) ; Mlle Albertine Dorion, 569 rue Sussex, Ot-venir aussitôt à leur passe-temps favÔrL Louis Gg tawa.,gué, 281 Bartlett St., Manchester, MUSIQUESâï.is jamais se lasser, mais protestant à N. H. ;ý IF, Rinkell, 116 rue Ontario, Mûmtý Me Graziella, 834 DeMontigny, Montréal.leur Tn i el vine fois, cent fois, mille réal ; Mie Marianne Lessard, 12 rue Tem- Vues et fantaisies.foýo le jour, ils répètent ce manège, jusqu'à pleý, Willimantie, Conn; A. C4té, 603 Broad- Béatrix Lambert, Saint-Basile, Co. FEUILLEce qu'enfin, le soleil disparaissant à l'hori- way St, Lowell, Mau.; Mlle Bernadette Chambly, P. Q.zon, moineaux et moinelles, piaillant à qui Bélangere L'Islet, P.Q.; Mme Ad. G. Finek Mlle Eva Lambert, Saint-Basile, Co. Cham- Afflortià:ient le plus conipletmieux mieux, battent en retraite ven quel- 122e Winnemac ave., Chicago, Ill.; Mme A. bly. - Cartes fantaisies coloriées; vues et a meilleur marché au Canada.que trou de muraille, A l'abri des morsures J. Bordage, St Louis, Co. Kent, N. B.; Mlle, des pays étrangers.

MW£XàlnONS DE TOUTM SoiaMMde: la bine. M" A. Arseneault, 52 rue Providence' B. C. Curtis, B, P. 1665, Marieville, P. Q.- IrArTE0 13UR Lu LMUXSurLroutej.rè,s de la. ville, une bande Worcester, Maso. Fantaisies préférées. î -r t ZWBem=k Cie, Undre"Ailgde M ux aillen en eanfflonoe 'Charles Chéri, 47 rue St Hubert, Montréal. PâCý1Po
Guwot & Cle, d LI£s personnes dont les noms suivent ont Fantaisies, timbre côté vue. York & 8 , à rand Zpîg'iîrh"iepam un traineku attelé Sun eheval î;îu également trouvé la solution demandée.ou moins fring"ti Mervots et 11pierrottes", 

7%éo. Martin, 50 Paul St., Québec. - Vues'pouf la p1upýwt,,- affaire d'habitude sans Mainoux, Montréal; J.-B. Poirier, col, beautés ou fantaisies, français, anglais, Chas. Lavalléedpute, - pXé»Xfflt 'dvelnent leur volée "qeTs lège Mont St Bernard, Sorel; Vve Alplt en prose ou en vers; réponse analogue et 36 CM ST-LAMREIT%M 9,irbroo voWins, sur lesquels ils se per- Brochu, Windsor Mills; Mlle Virginie La- assurée. Tél. Soli Nelm'564 M8186d FMduýý@1t, taudis que les plus affamés ou les Bonne, Jewett City ; John Laroche, Ste Etats-Uni 0.pl (le , les plus voraces, se eontentent Foy, Alb= Giroux, St Casimir; M. C. C= gw au de sautiller sur les bords de Hébert, Trois-Rivières; Joseph Mathieu Mise Ida Nadeau, 19 Eden St., Salem,14 Montréal; Mlle Alma Labroase, Verrier; Maso'Pi Jêrý question, - Combien y a-t il de Mlle Antonins Leduc, Montréal; Mlle Alvi- Mme G. VEspérance, 96 Salem St., War- LE M U SE E«rots pormhM 7 na Boudreau, couvent de Notre-Dame du cester, Mass. - Anglais et francais. Cartes Postales Illustréesbème qui«Joit - Combien de pierrots S.-O,, St Joseph; Mlle Laura Guillotte Alexandre Casavan, 17 me Orange, Wor- GAOS ImIrnon perchés ? Springfield ; Roméo Dubreuil ' Ottawa eester, Maso. - Anglais, français, sténo-
Mlle Marîz Paquin, *Sorthampton ; Mie graphie Duployé. Pour les MffloRANDS et les CgL-;&dressez très'îýîàement à 40ème Con- Juliette Boudreau, Maisonneuve; Louis R -)Me, Joséphine Duteau, 23 Hadwin St., IXMOXI«Uffl na" elivoyom noscùýrs, Album TJniy«ap-t 1061 ru Ste Ca- déallantillons au prix du MWW. Surtréal, Canada. Poulin, Chicago; Mlle Yvonnè Levasseur Central Falls, r cetion (le 3fandat o1ý Tbnb;eo.-Matane; Jmph Mexin, Manchester; Mller Mlle Hortense Goulet, -PP)eo St., Central Un ALBUM donné GRATIS pour tout1ýa solution sera dqnnée dans 1xý det mu- Alice Pothier, Trois-Rivières ; Mlle Lu8- Falls, R, L; timbre côté vue.M*08 suivants de.l'Albuni unlyfflel, ainsi sienn Desjardins, Maisonneuve; Mlle Loe. achat de $L00.lu noms et radresie, des gý anfà1 &nd- ALBUM do 25 et$ à ts»ýtitia Allard, Robitaille; Côme Daneau, St AVISmýý aussi les noms des personnem qui &uroùtý wlidm; Louis Suluùrë, Tûrrington, Mlle ordres par Malle exécutes prmptommt. à1« réponses e»"ý hm& de Chamy, Québeo ; Mlle Eva Dee- Dam notre Pt«hain numéro,, nous, apid C. VEZFNA,cent, Ste Martine; Mme X. C. Leblan4 auxquelleg =à aorteà- ,sattion du *,nmm 36ème Pam-UIft4mcape Bald; Mme 0. Bômbre, Cýon=d; Mle- "ý'Î M.Reet-orine B«ulieu, Mmouski; Mlle B.

ln 1ýs ont se sl'ift dle Urte4dentandes dMontréal 
-Tis,0 r1L
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Propos du Docteur
Premiers soins à donner à un brûlé

ES brûlures sont des accidents très
fréquentsa; aussi est-il bon d'avoir
une idée assez nette des soins immé-

diats a donner aux victimes.
La chaleur peut agir sur nos tissus sous

différentes formes, et la gravité de la brû-
lure dépend de la nature de l'agent par le-
quel elle a été produite.

Le rayonnement de la chaleur d'un four,
du soleil, de la lumière électrique, ne pro-
duisent que des brûlures superficielles. Les
brûlures par les liquides sont les plus fré-
quentes; lorsqu'ils n'atteignent pas 100 de-
grés, ils provoquent une simple rougeur
peu grave. Mais en général, ils sont d'au-
tant plus redoutables que leur point d'é-
bullition est plus élevé; ainsi, les brûlures
produites nar l'huile seront olus dangereu-
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emers, Antoine, 74 ans.
Millaire, Dme Philias, née Wolff, 1>2 ans.
Seers, Vve J.-B., née Springer, 76 ans.
Desjardins, Vve Paul, née Cloutier, 64 ans.Venfflateur »
Kearney, joseph, 52 ans.

0 Poirier, Dme Octave, née Lapensée, 48 ans.
Horner, Ths.-William, 27 ans.
Ste Marie, Narcisse, 51 ans.A e o 11 e n Papineau, Dme J. A., née Lafieur, 26 ans.
Curran, Vxe James, née Lennon, 70 ans.
Quézel, Vve Michel, née Girard, 84 ans.
Migneron, Frs.-Xav., 76 ans.
Contant, Dme Eloi, née Lamarre, 59 ans.
Rublio, Dme Eusébio, née Parino, 30 ans.
Desrochers, joseph, 68 ans.
Sexton, Patrick, 22 ans.
Langlais, Dme Jos., née Lalonde, 37 ans.
Byrne, James, 20 ans.
Piché, Camille, 74 ans. ...........
Gaudry, Amable, 93 ans.
Carr, Emma, 18 ans.
Smith, Alice, 19 ans.
D'Aoust, Vve François, née Major, 84 ans. Nori Nori 1 1 c'est la é r i tei b 1 E)
Aliberti, Antonio, 27 ans.
Renaud, joseph, à5 ans.
Nantais, Vve F.-X., née Turcot, 37 ans.
Dupont, Elphège, 64 ans.
Mercier, Philogone, 65 ans. S au ce

(Suite)
Les Canadiens sont groupés dans la par- L ea & Perrins

tie sud de la ville, ce qui a valu à ce quar-
tier le nom. de "petit Canada", et il ne clue je -Veu_-ýc-VENTILATEUR a établi sa supé, faudra pas augurer de ce guahficatif que

rlorité sur tous ceux qui ont été cette division de la cité soit plus arriérée
soumis au public. LI a établi, ýue les autres; au contraire, on y voit de La sauee WoroesteTsiiire originale en ranommée universellepar des essais qui en ont été faits, son jolies constructions, beaucoup d'activité et, d'epuis ý0 ans.

adaptabilité à la ventilation des grandes en général, une certaine aisance qui a lieu CýelJe qui donme aux &oupes, ýrôtie, gibiers poissons etc., cebâtisses, de cabinets, des voùtes d'é- de satisfaire les aspirations d'un ambi-
glises, desécoles, des manufactures, des tieux modéré et peut rivaliser avec avanta- petit gýüût piquant " tant r.echeýrché.
étables, etc. Il est pourvu intérieure- ge avec plusieurs autres parties de la ville.
ment d'une vis à ailes, au moye dela- La paroisse a besoin d'une autre église,quelle un courant d'ai rcontinu esntétabli. plus spacieuse et plus convenable, et M. le M. DOUGLAS & CO., cAgent8ý, MONTREALLe caractère distinctif de ce ventila- curé Rainville, en administrateur prudentteur est que le pouvoir moteur niest pas et expérimenté, recueille à l'avance, parseulement &[uit par le plus lé er des quAtes, chaque dimanche, les fonds né-courant d'aflir, mais encore par la dIgé- cessaires A cette importante construction,rence de température à l'intérieur et à laquelle sera commencée dès qu'il aura à sal'extérieur de la bâtisse. disposition une somme jugée suffisante.Tout ventilateur est garanti donner La générosité avec laquelle les parois-entière satisfaction. siens répondent à ses appels, nous laisseOmühn» illuitti saved grails sur demande, espérer qu'avant longtemps la paroisse

«r. LESSARD Saint-Joseph sera dotée d'une des plus bel-
Ci-devant de Lessard & Harris les églises de l'archidiocèse.
SEUL MANUFACTURIER La colonie canadienne-française de Sa- E coutez ceci

Plombier et Poseur d'Appareils de Chatdiage » lem, devons-nous dire en terminant, est une
191 rue CràISý Est, Montréal des plus importantes de toute la Nouvelle- SI vous savez discerner une affaire honnéte dune affaire véreuse, quand

En faS du C6mp-de-Mon Angleterre. Au fur et à mesure que l'im- _*, on vous la présente;1 migration a fourni des sujets, nos compa- SI vous savez faire la différenco entre un placement indu8triel sérieuxtriotes se sont groupée et ils n'ont pas tar- ýO/ et une spéculation insensée: entre une coopération scientifique et desdé à se donner une organisation sociale spéculationirartistiques sur des valeurs de bourises;complète; ils ont compris que Pasaociation SI vous désirez devenir intêrffl8é et partager les profits d'une industrieLa C O D IL IN E faisait leur force, et, avec leurs nombreu- e, établie, qui, en dix mois et avec un capital de $20, 000, a réaliséIN ses unions, ils s'assurent les moyens de des profits s'élevant à $14,86 9.71
@ru conserver leur foi et leur langue, et se pré-

parent à jouir avant longtemps de la part SI vous désirez que vos économies vous gagnent de l'argent,
CStre LA N11VRALGIE d'influence et d'action ÈL laquelle ils ont le,
ET LE MAL DE DENIS droit dans l'administration des affaires

A v dansiouries publiques de PEtat. Ecrivez à25c
1àmce oour la centà, NI 

LAT9604ne off au (sels eléale) Le président du club Papineau

Nécrologie 1'À EAL ýCOPPER Cou
Décèg surveuuï à Montréal dam la semaine

fhdasmt le 2-r janvier igo6.
Lamotbe, Adêlard, 42 ans, lui demandant ses prospectus détaillés et rapports finanoiers.Cartier, Dme Guillaume, née Tessier, 38 ans. Considérez en ý;ntier ses offi-es, analysez-les encles *critiquant consi-Menard, Yvonne, 16 ans. d&ez-les à tous les points de vue,
Maso6, 161etphore, sâ ans. Etudiez soigneusement le rapport financierfrégaré par Mr. LewisA.Brodeur, Dme Alph.-Narc., née Graep fRoberton, C. A., un des plus habiles comptab es u Canada. Et sure-

ment vous conclurez à profiter de l'opportunité de prendre part aux pro-32 ana.
Gervais, Vve IsaÏe, née Leblanc, 47 am. flto6 que cette compagnie oflýre È6 ses acti.onnaires.

Léger, Marie, 46 ans. THE MONTRER COPPER CO., LiMedSt MicW, Augustin, 70 ans.
Breunan, Dme Michael, née Lennon, 36 ans.
1[ayesý, Jamez, 46 ans. capital 1150,000Coote, Aunie, 26 une.

r , Dorothé, 22 ans. cilvisées en i506 parts de $100 chitouna'-d> Xarie, 62 am.
Evans, Dme Renry, née Reweii, 29 ans. OFFERTES AU PUBLIC dans lebut d'obtenir des fonds pour cowi-Lenoir, RoUa-nd-Danie4 5ô ans. truire des hants-fourneaux supplémentaires qui augmenteront Tnois
Buard, Israël, 60 ans. Fois la production actuelle.

Dans le domaine des placements, nous-doutons qu'on Pulme trouverSylvestre, Vve J.-B.-X, née St Julien, rien de mieux et qui promette Plus porsiti-voinent que cette aiDàm.73 ans. C'est une affaire qui devrait payeW au moins 26 p.c. dèe le début.
LancMp Dme. MMéric, née Beaudoin, Cependant, vous pouvez calculer cela vous-même avec l'aide de ýnotre

64 eus. prospectus détaillé que nous euverroiu sur demmae.
JImy, Dm Victor, née Dumont, 26 ans. Demandez-le aujourd'hui-Cest votre opportwiÎt4-Xicbaud, Arthémise, 17 ans.
Deàýger, joieph, r,5 ans. Mr P. R. nu TRE?,mtày, Avocat
D esroches, An&6, 22 am. Né à Sainte-Anne de la Pérade, le 5 mars THE MONTREALCOPPER.00t, Ltd, 382 RUe W1111arR, MONTRER
Guftin, Joseph, 38 ans. 1879, il fit e« études d'abord à l'école des
Deufosag, Arthur, 83 am. lWrea du Sacré-0oeur, à Sainte-Anne de la
Wheeler, Vve Robert, me OeBrien, 63 ans. Pftïtde,..puis aux séminaires de Tro!8-Ri-
Tupper, Xatie-'Lude, 34 am. viëres et de Nicolet, et A, PEcole Normale
Laferrière, Ouar, 40 a". de Québec. 11 commença ÊL étudier le droit a--Neveu, D= Ztiç, née Roy, 48 ans. en 1899 à ITniveroité McGill, où il fat deuxDup 'W ans, et termina à lUnivenité Lavai, à ler vice-président du Cbth National. Il filest identifié avecBélffl Ucmtr&d; guÎvit le bureau de Mtre Calixte, était vice-président du graud banquet don- tes qui se sont livrées d J&

'UBmd, C IL, ë!t plus tard, celui de Mtre né 9 Pllon. L. Gouin, au. Windsor, et pro- QuébS. proYIM de

G4tu Portin,, 63. ara. T. Fortin, M. P., aujourdlnd juge de la posa en termes trës éloquents la santé de
Paré, Joseph, 40 am, Cour Supérieure, Il lut admis à la prati- la Province de Québec. 11 est libéral en Po.
La-vigne, ]Dme GustaVe,ýné0 PÎnault, 42.«& que du droit en l'année 1901. litique et politicien très actif et très EN DERNIER REM RT
Trudeau, Jean-Bte, 56 am. X P. R, DuTrembixy a été lqme des en vue. Lorsque vaim à 6 'et la listedes.Javerdlire# Dme Trefflé, néé Pellet4S, «Uba libéraux do MoniMal, depuis quelques 3L Du Tr=WSY est ljavoeat de l'Albuin remèdes précobbiês Po-Ur ý. trait«ümt du24 SLMR aUM6«. EJU en IM président au LClub Le- Universel, de ]» Compagnie deamuranu rhume, de la .toux, de la grippe et (je la

tellier, Il tit.41u en 1»04 président du 0111b Il The Imperial ýLüýe Insumnoé (30. oi 4à». brmehîte, muis avoir übteýnu 1Yzd&k, née Duquette,ý TýàjM«n, et relu en igo5 et 19-M, da, etc., eteiý> dàt un avoeat tt..un drsIteur atteTtdueý,îrenez du »AUXE
M. DUTTembl4y est uellement vice- digti:1411é, qýA p un soulag=18 PI#Qid4mt Ilônotf4re ub " IIIýr, et'l 'DepvÀs quelqueý mingu, M, DuTremblay iiiL
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OUS vivons à une époque que nous aux suggestions qui nous ont été faites dam,& cet

d'hésitons pas à qualifier de para- ordre d'idées. C'est pourquoi, très prochainement

doxale lorsqu'il s'agit de mettre none allons envisagersu otsse ae enn

d'accord les faits et gestes de la veau problème dont la solution, par nous établie,

vie quoitidiýennie avec lies spéeula. répondra ainsi que de juste, à l'adéquate mentalité

Lion-, de la pensée., littéraire de notre publie eanadien-françaie.

Infinie est la minorité de ceux Certes, le goût artistique de nos gens s'affine M

qlui pouvant mener de front leurs sans cesse, mais, avouons-le, il s'affine avec une

mnUltiple's occupations, trouvent telle lenteur que, songeanit à la parole du philoso-

en outre le týemps de cultiver leur plie, cela nous semble de bon augure.

esprit et de faire couvre élémen- Peu à peu dans nos. fammak on s'intéresse aux

taire de dilettantisme, en sacri- grands problèmes mondiaux, à la vie. des autresA

fiant quelques moments à la lee- peuples, au bien-être général. Or, pa sa forme,

ture. Ausisi lon tie4nt comapte de la p16thore ma- par (on fond, l'Albu Unvesel estuepbia

*M

LALBUM i.NIVERELetpa excellence, le magaine des

familes canadiennes-françai ses.

net du jorame cohtemporai, on ne'- tarde tion qui répond aimai qu'il o=vienti a juste cuio-

ffl à s'aperoevoir que Multiples sont les Publie&- eité populaire à laqueRe nousfiom"lein

tie - très bie faite ailleura - qui ne béné~ Car l'esprit moral, patriotique gi ohrétien de etý
fi-ient que d%ýi couþ) d'oeil très s-uperficiel de lec- te revue, la recomimande à toUtete nos familles caMý
tour$ ou d'albonnée amquele le temps fait défaut,.ine-rnass bie e no, et -d'un pro-

A AbmUniversel il nous ta été donné maintes grès en hmmQie avec l'ordre social si sagement
eevsde ce que nousevyanoon ici par dies oorres~ tbienc ae

psîmV; nosenggeaient à faire de cette revue hëb- IAlbum Universel compte un grand nombre d'a-

diasre un revue mensalle , mis, dont le nÔn!.re, nous lPernO, eagmenter

a etr mrte, adrae o eioee bn ojus nrio directe de laeroissment de

- M en prmée aeðeo méro, montre, par sa, . PhOrnon ar e qu' n"m cesse plus grand eu

y:bb e, Ique neg ne somme paR1estás, indérents Camada.

.No -


